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Let abonnements partent au If" 
et du IB de chaque molt 

Ce numérjp est exceptionnelle-
ment à quatre pages, en rem-
placement de celui d'hier qui, 
par contre, éûit à deux pages, 
les perturbations atmosphériques 
ayant privé les journaux de leur 
service télégraphique. 

LETTRE 
pour 18 

mi de farpièfi 
a la mémoire du, D' Detanglade, 

mort pour la France. 
Ghaquei 'deuil français causé par cette 

guerre» est horrible et injuste. Nul ne 
l'est peut-être plus que celui-ci. J'écris 
sous le coup d'une émotion très vive. 
Je voudrais apporter sur la tombe du 
mMecin-niajor D'elanglade, fauché par 
un obus dans les Vosges,, le suprême 
hommage d'une pensée pieusement 
Adèle. Mais, dans le désarroi où me 
jette l'annonce de sa mort, je ne sais si 
jo pourrais écrire les mots qu'il fau-
drait. , . 

Ce sont des souvenirs vieux de quinze 
ans que j'aimerais d'abord évoquer î 
mon début dans la vie médicale ; mon 
entrée dans le vieil Hôtel-Dieu marseil-
lais ; et mes premiers pas hospitaliers.. 
Edouard Delanglade fut mon premier 
maître dans les hôpitaux. Ce sont là des 
liens qui ne se peuvent oublier. C'est lui 
qui m'initia à voir, à apprécier, à discu-
ter, à soulager la douleur humaine. Le 
souvenir de ma première visite, à' sa 
suite, parmi les salles de chirurgie, est 
gravé! dans ma mémoire, dans tous ses 
détails. 

Depuis,; je l'avais retrouvé1 maintes 
fois. Dans une circonstance spéciale, la 
plus douloureuse de mon existence, il 
s'était montré comme un grand frère 
affectueux, plein de réconfort et de dou-
ceur.. 

Et puis la vie nous avaiî séparés quand 
brusquement, il y, a deux ans, en un 
coin d'ambulance, je me trouvais en 
face de lui.- Je savais sa conduite depuis 
la guerre, la générosité de son attitu-
de, son désir de servir le mieux et le 
plus simpiem-ent qu'il se pouvait. Mais,, 
dès mes' premiers mots de félicitations,, 
il m'arrêtai. Fallait-il parler, de ces chc*-
ses % - •-■ 

* * 
Kujourd'Huiy mon cher maître, ïïélas ! 

vous na m'arrêterez plus. Je pourrai 
dire, bien mah. le rare exemple qu'ont 
été,que seront pour nous tous votre exis-
tence et votre mort. Et le seul et très 
cruel privilège de celle-ci sera donc que, 
sans heurter votre modestie,, ni votre 
discrétion, nous en puissions dégager 
la noble et haute leçon* 

r te -\ * * 
M un âge, et dans une situation, oïl 

tant de raisons pouvaient vous* dicter 
une existence de guerre utile sans dou-
te, mais exempfe de dangers, en un 
poste d'arrière, dans un grand service 
d'hôpital ; alors même quo votre ordre 
de mobilisation vous retenait dans vo-
tre région ; sans hésiter, vous avez de-
mandé l'avant. Et là, vous avez accom-
pli la cycle du labeur médical aux ar-
méies : médecin de régiment. ; chef d'am-
bulance ; chirurgien de corps d'armée ; 
votre activité et votre dévouement se 
sont entièrement employés à ce qui 
vous avait paru si nettement être votre 
'devoir. 

Ce devoir,, vous l'accomplissiez joyeu-
sement. Vous aviez conservé dans votre 
barbe blonde un étonnant^reflet de jeu-
nesse et de foi ardente. Dans les popo-
tes où vous présidiez, vous saviez être 
le plus conciliant des chefs, le plus sûr 
des camarades, le plus enthousiaste des 
convives. Votre amoiir de la patrie, vo-
tre sollicitude pour vos poilus blessés, 
toutes les qualités qui ont si largement 
désigné notre corps médical à la recon-
naissance nationale, vous les possédiez 
au plus haut degré. Parmi les jeunes 
hommes mis, pour leur enseignement 
le plus noble, sous vos ordres, vous 
marchiez comme un maître, et comme 
un apôttre. C'est tout cela que nous 
avons perdu en vous.-

Permettez-nous donc de pleurer ; et 
de dire les raisons de notre affliction ! 

Ainsi, chaque jour, S chaque minu-
îe, la liste des morts «.'allonge. La folie 
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homicide,, déchaînée sur le monde, par. 
un peuple de proie, multiplie ses victi-
mes. Et, pour que la blessure soit plus 
.cruelle dans ce débrideraient d'horreur, 
ce sont les plus purs et les plus dignes 
qui disparaissent. Jamais nous n'avions 
vécu environne de la mort de telle sorte. 
Elle nous apparaît comme une voisine 
nocive, mais à laquelle on s'habitue peu 
à peu. 'A, force de voir tomber ses ca-

-marades à côté 'de lui, le poilu se fait 
|ùne ûme indifférente au trépas. H arrive 
"à lui apparaître nécessaire. Cette sorte 
d'insensibilité serait abominable, si elle 
ne tirait justement une héroïque gran-
deur de tout ce qu'elle contient d'abné-
gation et d'esprit de sacrifice. J'ai vu,, 
en des salles d'ambulance, des blessés 
jouer aux cartes à côté du lit d'un mou-
rant. On a pris l'habitude de voir mou-
rir les autres, de mourir soi-même, sim-
plement, très simplement, en héros.-

* * 
La témoignage de son camarade 

Pierre Duval et de son élève Jean Fiolle, 
appelés auprès de lui, dès sa blessure, 
nous apprennent qu'Edouard Delan-
glade est m$rt de la sorte. Il s'est éteint 
résigné et calme, en terre d'Alsace re-
conquise, au retour d'une inspection 
dans des postes de secours où un obus 
était venu lui fracturer la cuisse. Et je 
ne puis m'empêcher de songer — avec 
quelle cruelle ironie ! — à un déjeuner 
d'il y a quelques semaines, où la con-
versation roula justement sur les frac-
tures de cuisse, leur gravité exception-
nelle et les-moyens d'y parer. Delan-
glade était 3e ce déjeuner. Hélas I tout 
ce qu'il préconisait pour sauver les au-
tres, aura été pour lui inutile. 

Il avait déjà reçu de la guerre un ter-
rible avertissement. Son fds était tombé 
la jambe broyée lui aussi, emporté par 
une hémorragie lors de l'odieux bom-
bardement des ambulances de Vadelin-
court. Nombreux, dans une pareille 
épreuve eussent perdu un peu de leur 
foi et de leur courage. Quelques-uns de 
nous pensèrent voir revenir le père ainsi 
frappé parmi les siens. 

C'était mal connaître Edouard Delan-
glande. Du jour de la mobilisation il 
s'était donné tout entier à la cause de la 
Patrie. Aucun coup ne le pouvait faire 
reculer. Sa dernière heure vient signer 
glorieusement ses trois années de front. 
Il est tombé en première ligne, comme 
un/jeune aide-major de bataillon.. 

PAUL ABRAU. 

Une proclamation du président ffîacbado 
Madrid, 19 Décembre. 

Voici l'analyse de la proclamation que 
l'ex-président Machado laissa à Lisbonne 
avant son départ : 

Dans le premier considérant du décret du 
Comité révolutionnaire, il est prétendu que le 
président, ayant été élu par la majorité parle-
mentaire, se trouve allié politiquement à la 
majorité dont il fait partie en quelque sorte. 
Ceci est complètement inexact, car 1B prési-
dant ne fut pas élu par un parti seulement, 
mais par deux des trois partis .existant dans 
la République et qu'il conserva toujours à 
l'égard de ces trois partis la plus rigoureuse 
impartialité. 

La proclamation présidentielle démontre en-
suite avec faits à l'appui, que Machado donna 
sans cesse à chacun des partis une légitime 
coopération au pouvoir. La doctrine que pré-
tend soutenir le Comité révolutionnaire au su-
jet de. la soi-disant impartialité présidentielle 
à l'égard des partis qui l'élirent' est une hé-
résie républicaine qui donnerait raison aux 
monarchistes, lesquels attaquent la Républi-
que en se sarvant d'un tel argument Ils pré^ 
tendent, en effet, que le président est l'hom-
me d'un parti alors que le monarque est au-
dessus de tous Je s partis. 

Dans le deuxième considérant le décret af-
firme une erreur constitutionnelle en préten-
dant que le décret par lequel le Parlement 
a été dissous destituait ispo-faclo le président 
de la République. En effet, un passage de la 
constitution portugaise dit. que la magistra-
ture suprême aura une durée de quatre ans, 
alors que la durée du Parlement est de trois 
ans. En conséquence, d'après la constitution 
elle-même, le Parlement passe et le président 
demeure. 

Le troisième et dernier considérant n'est 
qu'une hypocrisie pure et simple, pour tenter 
de justifier la force.' 

Le Comité révolutionnaire, dans son décret, 
accuse le présidenrde n'avoir pas fait cesser 
le mouvement révolutionnaire avant que l'ar-
mée entrât en conflit. Il est vraiment extra-
ordinaire qu'une pareille accusation émane 
de ceux qui ont déchaîné le mouvement, de-
venu crime à l'heure où les troupes portu-
gaises se trouvent en, face de l'ennemi. Ce 
crime mérite un châtiment. 

Le président avait l'espoir — espoir qui lui 
a été confirmé par le gouvernement et pair les 
hautes autorités militaires — que les forces 
fidèles seraient suffisantes pour arrêter le 
mouvement avant que les troupes en vinssent 
aux mains. Malheureusement, la rencontre a 
eu lieu. Toutefois, dès que le gouvernement 
vit que les moyens de maintenir l'ordre pu-
blie sans encourir des conséquences extrême-
ment graves, lui manquaient, il présenta, 
séance tenante, sa démission. Celle-ci fut ac-

ceptée par le président qui intervint aassdtôt 
pour faire cesser les hostilités. 

" La faute de tout ce qui s'est passé incombe 
aux seuls'-chtefe révolutionnaires qui, se da-
tant d'avoir avec eux des forces prédominan-
tes, ne forent pas lés premiers à poser leurs 
conditions en vue de faire cesser le conflit 
sans effusion de sang. 

La proclamation du président Machado 
conclut en ces termes : 

II est regrettable que'tous ces révolution-
naires n'aient" pas vu surgir tout à coup de-
vant eux pour les contenir, en leur transmet-
tant leur esprit de cohésion et de disciplines 
patriotiques, nos soldats qui combattent en 
France et en Afrique. 

Ce sont eux qulsont les vrais héroïqjies re-
présentants de hr nation, car les révolution-
naires ne la représentent même pas par le 
nombre. Ils ne sont investis d'aucune autorité 
et se destituent eux-mêmes. 

L'heure est proche où le peuple, revenant 
de sa surprise, le leur fera savoir. Il suffira 
pour cela que le peuple s'impose par la seule 
force de sa raison et de son droit, sans qu'il 
soit besoin de nous débattre encore dans de 
nouvelles querelles intestines. 

M. Machado ajouta : 
Quai qu'il advienne, je puis vous affirmer 

que, , au-dessus des mouvements politiques, 
dieuxf choses demeurent absolument intangi-
bles qui sont la République et la fidélité aux 
alliances et aux traités. 

Contrairement à ce que l'on avait cru, M. 
Machado ne demeurera que quelques jours 
à Madrid et se rendra' ensuite en France, 
afin de se rapprocher de ses compatriotes 
qui combattent sur le front portugais 

PROPOS DE GUERRE 

ernx 
Ce jeune capitaine qui lisait uu journal, 

abaissa sa feuille et se tournant vers moi : 
— Avez-vous remarqué, me dit-il, combien 

de petites gens sont traduits en justice pour 
avoir abusé de leurs prérogatives de mar-
chand ? Tenez, je lis qu'une charbonnière de 
Paris qui vendait son charbon 320 francs la 
tonne, a été condamnée à quatre mois de 
prison et à 5.000 francs d'amende. Dura lex, 
sed lex ; aussi ne protestè-je pas contre ce 
châtiment mérité. Mais comment se fait-il 
qu'à l'heure où tant de Français perdent 
tout, tant d'autres veulent tout gagner ? 

— C'est que Homme n'est point parfait et 
que sans les lois... 

— Vous êtes donc de bien malhonnêtes 
gens, puisqu'il vous faut entre vous tant de 
précautions ? 

— S'en étonner, dis-je, est de l'ingénuité. 
— J'ai le droit de l'être, répondit-il, je suis 

l'Ingénu, Hercule l'Ingénu dit le Huron. 
M. de Voltaire vous a conté mes débuts dans 
la société civilisée ; mon séjour à la Bastille 
ne m'a point ôté ma logique et ma simplicité 
natives. Je lis vos journaux sans comprendre 
souvent le sens des événements qu'ils rela-
tent. Ainsi, pour, cette marchande de char-
bon, comment se fait-il qu'elle ait été jugée 
et condamnée si vite, alors que tant d'autres 
coquins plus notoires (si j'en juge par la lon-
gueur des articles qu'on leur consacre) sont 
depuis des. mois en préventioa sans que les 
juges, qui sont si expéditifs quand il s'agit 
d'une charbonnière, aient trouvé le moyen de 
reconnaître leur cas, de les libérer s'ils n'ont 
rien à sa reprocher, ou de les faire pendre 
puisqu'on a dix fois assez de motifs pour le 
faire. 

— Monsieur, lui dis-je, vous n'avez décidé-
ment fait aucun progrès depuis votre piteuse 
apparition à la Cour du roi Louis XIV. Ap-
prenez que la justice de la République ne 
diffère pas beaucoup do l'autre. Jadis, sa 
lenteur était corrigée parfois par les lettres 
de cachet et la raison d'Etat. Aujourd'hui 
qu'elle est livrée à elle-même, elle fuit les 
responsabilités comme devant et pratique* la 
.lenteur qui la dispense de se prononcer. Une 
charbonnière condamnée de temps en .temps 
donné au peuple l'illusion qu'il est protégé 
par les lois et aux juges qu'ils font leur de-
voir. Comprenez-vous ? 

— Je le crains. 
ANDRE NEGIS. 
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Communiqué oMciel I 
\ 

Paris, 19 Décembre. | 
e Le gouvernement fait, à H heures, le g 
$ communiqué officiel suivant : | 
| L'artillerie ennemie, conlre-ballue | 
< efficacement par la nôtre, a bombardé s 
| pendant la nuit nos premières lignes, 5 I au sud de Juvincourt, et, en Argonne, 
< au Four-de-Paris. 
| Sur ce dernier point, l'ennemi qui 
é. tentait d'aborder nos positions, a été 
| repoussé à deux reprises, avec des 

perles. 
| En Lorraine, nos patrouilles ont fait 
> des prisonniers, dont un officier, dans 
$ les secteurs de Flirey et de Nauroy. 
|' Rien à signaler sur le reste du front. 

| AVIATION 
I Dans la nuit du iS décembre, des 
£ avions allemands ont lancé une cin-

quantaine de bombes dans la région de 
Dunkerq-ue. 

Pas de victimes signalées jusqu'à 
présent., | 

Lausanne, 19 Décembre. 
La Gazelle de Lausanne' reçoit de Vienne 

une dépêche particulière signalant une 
grande manifestation des étudiants en fa-
veur de la paix. A la suite <Ls*cs fait, le rec-
teur viêht de fermer l'Université, 

La Réponse de l'Entente 
à l'Accord germano-russe 

L'Angleterre et l'Italie vont mettre 
l.SOO.Odû honumes de plus sous 

Isa armes 
Paris, 19 Décembre. 

Au moment où, avec la complicité de 
leurs agents de rétrograde, les Allemands 
espèrent obtenir de nouvelles disponibilités 
pour servir les plans ambitieux de leur 
état-major sur .notre front, il n'est pas inu-
tile de faire remarquer à l'opinion française 
que deux faits de grande importance vien-
nent de se produire. L'Italie appelle sous 
les drapeaux 800.000 hommes de contin-
gents nouveaux. • 

'Quant à l'Angleterre, elle se prépare à 
prendre de nouvelles mesures pour l'aug-
mentation de ses effectifs. Demain, à fa 
Chambre des Communes, sir Auckland 
Geddes, ministre du Recrutement, doit 
faire une déclaration sur ce sujet. Il apporte 
tout un plan de meilleure utilisation des ci-
toyens du Iloyaurne-Uni, grâce auquel sans 
élever la limite d'âge, l'Angleterre pourra 
disposer d'un million d'hommes de plus. ' 

Ces 1.800.000 hommes que nos alliés crat 
ainsi l'intention de consacrer à la lutte con-
tre l'ennemi commun compenseront large-
ment, sans môme tenir compte de l'appoint 
américain, les disponibilités nouvelles que 
les Allemands pourront employer. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 19~ Décembre. 

Lo grand état-major britannique & 
fait hier, à 21 h. 25, le communiqué sui-
vant : 

Un coup do main ennemi a été rejeté, 
co matin, au sud da Fontaine-les-Groi-
siUss. 

Activité de l'artiEeris allemands vers 
midi, à Test do Euîîecourt. Recrtides^ 
cence d'activité en différents points, en-
tre Lons et Armeaiuères, à l'est et au 
nord d'Ypres. 

La neige a arrêté, hier, l'activité 
aérienne, sauî sur une iaihlo étendus 
du front Nord. Dans cette région,. nos 
pilotes ont pu effectuer certaines opéra-
tions et bombarder un clianip d'aviation 
vers Courtrai. Us ont, en outre, attaqué 
les tranchées allemandes à la bombe et 
à la mitrailleuse. 

Dans la nuit, nous avons violemment 
bombardé la gare et l'cérodromo de 
RQjders et les gares de Ledecheni et de 
Pitëenin. 

Deux appareils ennemis ont été abat-
tus dans nos lignes, en combats aériens, 
et deux autres contraints d'atterrir, dé-
semparés. Un des nôtres n'est pas ren-
tré. 

M DISGOOHS DE fl ALBERT TMMÎ 

L'Ame le la Frioe i la Guerre 
Toulouse, 19 Décembre. 

M. Albert Thomas, ancien ministre de l'Ar-
mement, a fait hier soir une conférence pu-
blique sur l'âme de la Franco et la guerre, 
sous la présidence du maire socialiste de 
Toulouse, M. Jean Rieux : ♦ 

« Deux éléments considérables autant 
qu'imprévus, dît-il, ont éloig_né la victoire dé-
finitive, en marche au printemps dernier : la 
grosse catastrophe russe et le désastre ita-
lien. » 

M. AlbeTt Thomas réclame un peu plus 
d'équité vis-à-vis do Kerensky et déclare qu'il 
y a, malgré tout, des raisons d'esnérer que 
tout n'est pas perdu en Russie. Il faut" seule-
ment muiltipller les missions et les efforts, et 
chercher le. point d'entente entre la démo-
cratie russe, momentanément égarée. Le con-
férencier ne se dissimule pas qu'en attendant 
le sérieux concours américain, l'espérance 
du printemps prochain, c'est l'effort fran-
çais, c'est la volonté de vaincre de la France 
qui donnera confiance aux peuples ouprimés. 
. « Il faut tenir, il faut pondant ces mois 
d'hiver continuer l'effort militaire admirable 
et si héroïque depuis la Marne, il faut, mal-
gré les à-coups rendra continu l'effort de 
l'armement. Il faut que les ouvriers des usi-
nes comme les populatiaons de l'arrièro sun-
portent vaiSîamment la prolongation de l'état 
de guerre, et consentent patTiôtiquement tou-

tes les restrictions économiques nécessaires.» 
Dans la dernière partie de sa 'conférence, 

M. Albert Thomas *a réfuté les arguments 
des pacifistes qui, oubliant que lTAjlemagno 
a sauté traîtreusement en août 1914, à la 
gorge de la France, ne voient pas que ce 
qu'ils nomment une paix de conciliation et 
de compromis serait le triomphe de l'Alle-
magne et de ses complices. La paix dura-
ble des peuples ne peut venir que de la vic-
toire et de l'écrasement du militarisme prus-
sien. Dénonçant les socialistes félons alle-
mands, il demanda aux alliés qu'ils exigent 
de l'Allemagne la proclamation de ses buts 
de guerre, car les buts de guerre de la 
France et de l'Entente sont, maintenant com-
me au premier jour, le droit des peuples à 
la liberté, l'indépendance et l'aAnomie des 
nations. ™ 

Gosisiaaiqsé officiai 
Rome, 19 Décembre. 

Voici lof communiqfué du commandement 
suprême du 18 décembre : 

Pendant la journée d'hier, qui est la 
septième da la bataille entre la Brenta 
et la Piave, l'adversaire a consacré pres-
que exclusivement ses efforts centre le 
saillant du mont Solarolo. 

A 11 heures, après plusieurs heures 
d'un feu violent qui s'étendait du col 
delT Orso au posée di Salton, des colon-
nes d'infanterie, partant du Nord-Est et 
du Nord se sont élancées à l'attaque ds 
nos positions. 

Les premières de ces colonnes, qui 
s'avançaient des pentes sud-est du mont 
Spiïiuccia, ont été battues en plein par 
notre artillerie et par les concentrations 
do feux très efficaces des batteries fran-
çaises et ont dû s'arrêter et céder avant 
d'avoir pu prendre contact avec notre 
ligne. 

Les deuxièmes do ces colonnes, com-
posées d'une division entière de chas-
seurs aiïemands, précédés par des dé-
tachements d'assaut, ont pointé direc-
tement, et avec décision, centra le mont 
Seîsrolo et contre la versant nord du 
val Calcino. 

Nos troupes ont opposé une résistance 
tenace et, après une lutte acharnée, 
l'adversaire, décimé par lo feu et exté-
nué par nos contre-attaques, a dû sus-
pendre l'action et regagner ses lignes. 
Nous avens eapturû des prisonniers et 
quelques mitrailleuses. 
* Dans la région du col Beretta, une 
poussée do l'infanterie ennemie a été 
promptsment enrayée par nos tirs. 

Sur" le reste du front, l'activité com-
bative s'est maintenue assez modérée. 

Le commaademeaî anUïcMen 
Turin, 19 Décembre.-

Selon les derniers renseignements, toutes 
le3 forces qui attaquent lo massif du 
Grappa, et qui comprennent dix-huit divi-
sions, sont placées sous le commandement 
de vqn Below, qui a sous ses ordres le gé-
néral Krauss. Krobaiin, qui a reçu le n£-
ton de maréchal à l'occasion du passage 
du Tagliamento, aurait quitté le front ita-
lien pour prendre le commandement des 
troupes autrichiennes destinées à opérer 
sur le front français. 

Les Gioliîtieas s'agitent 
Rome, 19 Décembre. . fb'après ce qui transpire des séances de la 

Chambre qui s'est transformée en Comité se-
cret, on serait en présence d'une recrudes-
cence de l'agitation dirigée par cëïtains mi-
lieux neutralistes et giolittiens contre la po-
litiauo étrangère de M. Sonnino. M. Giolitti, 
naturellement, se tient en dehors de cette 
campagne dont le point de mire est MM. 
Sonnino et Orlando. Cette nouvelle levée de 
boucliers ne paraît pas avoir obtenu le moin-
dre succès jusqu'ici. Lo Cabinet tout entier 
est d'accord pour réprouver ces menées sou-
terraines qui ne sauraient affronter le grand 
jour d'un débat devant la pays. 

Il est intéressant toutefois do noter ces at-
taques en contradiction avec le sentiment na-
tional italien. 

La kllQ séria Piave 
* Le Manteîlo 

Paris, 19 Décembre. 
Le Temps reçoit de son envoyé sur le front 

italien : 
19 Décembre. 

J'ai déjà fait plusieurs fois le tour de ce 
Montello, immense monticule qui dort comme 
<un monstre allongé le long de "la Piave et 
derrière lequel s'abritent d'élégants villages. 
Alors le paysage était quasi paisible ; de 
très rares obus se «daient dans les^champs: 
les maisons gardalmt intactes leurs façades 
claires et leurs jardins. Sur les bords mê-

mes du fleuve, on pouvait se risquer et ot> 
server, derrière un parapet ou parfois der-
rière le simple auvent dune ferme, la .j'ivo 
ennemie. On doutait parfois que la gn-irro 
fût présente, et la. voix seule du canon ou 
la vue d'une civière portée par des brancar-
diers italiens attestaient quo le drame sa 
jouait ici comme ailleurs, mais ralenti com-
me en un prologue sans mouvement. 

Le drame avait alors, et surtout a eu de-
puis lors ses furi-ouses péripéties dans' la 
montagne ;-et, sauf,à Zenzon. à Fagare et. 
sur quelques, autres points, la Piave m'avait 
laissé le souvenir d'un champ de combat 
monotone. Lo Ueuve maintenant a ch^ige da 
ligure.aux alentours du Montello et. le visi-
teur ne saurait plus dire que. la bataille y 
manque de relief. Les infanteries ne se sont 
pas encore affrontées, mais les artilleries y, 
multiplient leurs coups. Les Anglais étant 
venus, les canons ont enflé leur voix de part 
et d'autre et l'on ne chemine plus dans cette» 
région aussi eommoctfmcnt que naguère. Lea 
flancs du monsUe palpitent et la couleur dé 
sa peau change de jour en jour. Le terrain 
sera bientôt saccagé et pareil à ceux où les 
obus ont fait longtemps leur œuvre d'infer-
naux laboureurs. . 

Mais posément, sans hâte comme Sans fiè-
vre, les Anglais s'installent. Ils ont d'abord 
braqué leurs canons. Puis Jes fantassins ont 
pris posession des. premières lignes. Il y, 
avait de la boue dans les tranchées ; toute-
fois, comme il y, avait en' môrrie temps du 
soleil sur leurs- tètes, ils disaient : « C'est 
mieux que dans les Flandres. » La pluie vint 
et le froid de .la nuit faisait grelotter les 
guetteurs sous -leur casque plat. Ils dirent 
alors simnlement : « C'est comme dans les 
FlandTes ». Même "l'extraordinaire ne les sur-
prendrait pas. Les officiers cependant mont 
trent plus de curiosité que les hommes et 
les iournaux étant rares ils demandent vo-
lontiers. : « Avez-vous- des nouvelles do 
Cambrai ? » 

Voici un convoi de ravitaillement, chevaux 
aux larges croupes, hommes aux large:; épau-
les, harnais et ceinturons nets. Un -pbus tom-
be-t-il près de là ? Ni le. cheval ni le ca,va-i 
lier ne change d'allure. C'est la guerre et lai 
guerre va son train. Ils ne .sont pas restés 
tarrés ; ils ont reçu des coups de fusil et de 
iffitrailleuse ; ils ont « rendu compte » et les 
batteries ont arrosé le rivage où l'Autrichien 
se " tenait coi. Alors, derrière leurs sacs d9 
terre, les fantassins anglais ont souri et co 
sourire signifiait : « Nos canons frappent 
aussi fort que dans les Flandres. » Puis ils 
ont essayé de s'endormir dans leurs vête-
ments tout gluants dé.boue. 

Il y a des armées qui semblent plus soli-
des. 'On dit parfois que l'Anglais est partout 
."•.onirne chez lui. C'est surtout vrai quand il 
est au feu. .Te l'ai vu combattre entre. Yprcs 
et Armentières ; il est. ici tout pareil à co 
qu'il était là-bas ; rien ne l'émeut et l'Autri-
chien moins que tout autre accident de la 
vie If "est incrusté maintenant dans la cara-
pace du Montello. Le sol et lui ne font plus 
qu'un et l'Autrichien qui n'en ignore fait feu 
de tous ses canons inquiets.. 

le prochain mmu PB 

de i. Llop Oeorgs 
• • Londres,. 19 Décembre. ; 

On attend, pour jeudi d'importants dôbat3 
à'la Chambre, des. Communes. C'est mer-
credi que viendra la discussion sur les 
effectifs, marquée par un exposé que 'M« 
Auckland Gcdclcs fera, au nom du gouver-
nement. Jeudi, avant que le Parlement sa 
sépare pour les fêtes de la Noël, M. Lloyd 
George doit prononcer un discours sur la 
situation générale de la. guerre. Aujour-
d'hui, la Chambre discute le projet de loi 
sur les industries « non métallurgiques »., # 
On s'attand à une opposition de la part du 
groupe qui s'est constitué sous l'étiquette 
du libre-échange. 

DANS LES AIRS 

lâtalîe dermere 
- Paris, 19 Décembre. 

M; J. Lasies, député de Paris, croit que 
ce n'est pas sur la terre que.se décidera 
l'offensive capitale, mais dans les airs, il 
prévoit ainsi la bataille dernière : 

Jusqu'ici, les Allemands nous ont attaqués 
à Charleroi, à Maubeuge, sur la Marne, sur 
l'Yser, à Verdun ; nous leur avons, rendu la 
politesse à Carency, aux Eparges, en Cham-
pagne, sur la Somme, au chemin des Dames 
et.„ un peu partout. 

La prochaine attaque se produira ailleurs; 
elle aura lieu dans le ciel. 

Ce ne sera pas seulement un choc d'ar- ' 
mues où se. heurteront, dans un duel fantas-
tique, les forces aériennes ds l'Allemagne et 
les nôtres. 

Dans ce duel singulier, èt sans exemole 
dans l'histoire des peuples, il y aura en pré-
sence, îi côté des avions, des mitrailleuses, 
des canons, des pilotes ravali^ant de bra-
voure et d'habileté manœuvrière, toutes les 
réserves industrielles, toute la capacité de 

K conception et de production des deux peu-
ples ennemis opposés l'un à l'autre. 

Ce qui donne à l'aviation un rôle de gran-
deur dans la guerre actuelle qui déjoue les 
prévisions, c'est quo précisément elle est 
l'aboutissement, ou à peu-près, do toutes le»> 
ressources nationales. 

Ainsi, la lutte indécise oui se livre sur 
terre depuis plui de trois ans aura sa con-
clusion dans la bataille céleste où s'affronte-
ront non seulement les énergies combatives 
mais les ressorts vitaux de l'Allemagne et de 
la France. 

Sous Quelle forme aura lieu la bataille ?...■ 
Il est difficile de le dire.-
• Ou bien le printemps, avant lequel s'accu-
mulent les stocks de matériel et les réserve!» 
de personnel, verra revivre d'iumenses of-
fensives stratégiques où la part de l'aviation 
sera prépondérante. 

Ou bien la guerre, se -cristallisant sur terre 
il ny aura pas improprement parler choc" 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Décembre 
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: Mais le soir même, quand ils furent seuls, 
'■ Roger demanda, à Gbristiane de lui raconter 
les détails du séjour que Pierre avait fait six 
ans plus tôt au Chalet bleu. 

Puis, lorsqu'il fut mis au courant de oe qui 
s'était passé : 

Crois-tu, demanda-t-il, que Claudette 
n'ait gardé de ce jeune homme qu'un banal 
souvenir Y 

Christiane eut un sourire crispé et ne ré-
pondit pas tout do suite. 

% Roger ajoutait : 
— Je te pose cette question parce que j'ai 

trouvé singulière l'émotion que manifeste 
notre chère enfant lorsqu'elle se trouve en 
présence de Pierre. La vivacité avec laquel-
le, ce soir, elle Exprimait en lui repro-
chant de ne nas vouloir demeurer quelques 

jours ici, m'a semblé également fort étran-
ge. Tu n'as pas fait cette remarque, toi î 

—. Si. 
— Alors, qu'en penses-tu ? 
— Claudette aime ce jeune homme. 
— Tu en es certaine ? 
— Oui., 
— Mais lui ? 
—i Lui l'aimait autrefois... Mais cette af-

fection n'était sans doute que de l'enfantil-
lage, parce qu'elle paraît ne plus exister. 

— Je songe cependant, faisait Roger, à 
certains détails qui m'ont frappé au cours' 
d'entretiens que nous avons eus, Pierre et 
moi, et il était question de Claudette. Dès 
que je parlais d'elle, Pierre détournait la 
conversation et semblait mal à l'aise. 

— C'est une preuve qu'il n'aime pas no-
tre fille. 

— Ou qu'il l'aime encore', au cantrairé. 
— Mais alors, cette froideur qu'il affecte 

ne serait qu'apparente ? 
— Peut-être. 
— Pour quelle raison ce jeune' homme 

combattrait-il ses sentiments ? 
— Je t'avoue que je l'ignore... Cette raison 

je ne la vois et je ne me l'explique pas du 
tout... Mais je le questioranerai. S'il' n'aime 
pas Claudette, je plains notre pauvre en-
fant, mais s'il l'aime, comme ]e le crois 
à présent, il faudra bien qu'il me donne la 
raison de sa conduite. 

Christiane ne répondit pas.-.v Mais un gros 
soupir monta à ses lèvres-

Le lendemain, Roger interrogea Pierre. 
Mais celui-ci, aguerri, déjà plus décidé que 

jamais à ne faillir à ce qu'il considérait 
comme son devoir, déclara nettement au pè-
re de Claudette que s'il avait aimé autrefois 
la jeune fille, cet amour à présent était mort 
en lui. 

Il s'était exprimé sa««s oser regarder Ro-
ger en face. 

Et eelui-ci se disait ; 
— Il ne me parle pas avec sa franchisé 

habituelle, et il souffre, cela est visible... 
Pourquoi ? 

Christiane, lorsque cette conversation lui 
fut^rapportée par son mari, hocha la tête. 

Elle se contenta de murmurer tristement : 
— Pauvre chère petite ! 
Déjà elle avait avoué à Roger l'amour 

qu'éprouvait pour Claudette René Vernien, 
l'ami de Marc ; déjà elle l'avait mis au cou-
rant des faits qui s'étaient passés trois se-
maines plus tôt et de l'engagement qu'avait, 
sur les injonctions de sa mère, pris la jeûne 
fille. 

Il observa Pierre plus attentivement. 
En lui s'ancra la conviction que le jeune 

homme partageait l'amour de Claudette. 
Oui, il l'aimait. 
Quand il croyait n'être aperçu de person-

ne, vite son regard chargé de flammes, char-
gé de regrets aussi, tout triste et tout an-
goissé, se posait sur la jeune fille. 

— Quel est donc ce mystère qu'il porte en 
lui .? songeait encore Roger avec douleur. 

Le visage de Claudette reflétait également 
la trace de douloureuses préoccupations. 

Elle n'ignorait pas qu'elle était aimée de 
Pierre jadis et son instinct do femme Mi 
avait fait penser que cet arrîour d'autrefois... 
si l'absence l'avait affaibli, allait, en. pré-
sence de sa beauté, renaître infailliblement. 

Et s'il en était ainsi... certes ...sa mère 
ne la condamnerait pas à tenir la promesse 
qu'elle lui avait arrachée par la force I 

Elle ne s'obstinerait pas à causer le mal-
heur de toute sa vie ! 

René Vernien serait sacrifié. 
Il était bon ; il avait, ce jeune homme, 

un cœur loyal et franc ; en lui révélant la 
vérité, ce serait lui-même qui délierait la 
jeune fille de son serment. 

Oui, elle s'était dit tout cela avant l'arri-
vée de Pierre. 

Mais maintenant ? 
Maintenant qu'elle se rendait compte nef-

tèment que Pierre évitait en toutes occasion 
de se trouver avec elle, qu'il s'efforçait de 
ne jamais rencontrer son regard, qu'il lui 
parlait, avec une voix volontairement sèche 
et indifférente, elle se sentait 'envahie par 
un désespoir sans bornes. 

En trois jours ses joues s'étaient creu-
sées, ses lèvres s'étaient décolorées de lar-
ges cennures bleues entouraient ses yeux 
brillant de fièvre. 

— Il fie m'aime plus... il ne m'aimera 
plus jamais ! songeait-elle." 

Et dès qu'elle était seule, elle prenait son 

front entre ses mains aux longs doigts 
pâles et elle éclatait en sanglots. 

Quatre "jours passèrent ainsi 
Roger sortait chaque après-midi avec 

Christiane, Pierre et Claudette. Tous qua-
tre faisaient une promenade jusqu'à l'ex-
trémité du verger ou dans le bois de sa-
pins du Gùtsch. 

Le départ de Pierre, le soir de ce qua-
trième jour, fut définitivement fixé au sur-
lendemain matin. 

La journée suivante se passa tristement. 
Roger, un peu fatigué, ne quitta pas la 

chambre. Christiane demeura auprès de 
lui. 

Claudette s'enferma elle aussi... toute à 
son chagrin... à ses regrets. 

Vers le soir, Pierre sortit seul. Il tra-
versa le .verger, gagna les hauteurs de 
Kriens, marcha longtemps à travers les 
pâturages, suivant dos sentiers délicieux 
encaissés entre le haies d'aubépines , en 
pleine floraison. "Un vent doux soufflait par 
instants ; aux buissons il arrachait des 
nuages légers de -pétales blancs et frêles 
dont l'odeur exquise s'éparpillait dans l'air. 

Le crépuscule tombait quand, après avoir 
fait un grand détour, le jeune homme 
arriva au Point de vue à proximité du 
Chalet bleu. 

... Au Point de vue où si souvent, autre-
fo. il était venu, accompagnant Marc et 

laudette. 

Là, sur une roche plate qui servait de 
banc, il s'assit. 

Sa pâleur était très grande. 
On voyait à ses traits crisoés qu'il de-

vait souffrir atrocement d'une lutte qui se 
livrait en lui. : ,, ^* , 

... D'une lutte entre sa volonté et son 
cœur. 

... Entre son amour désespéré et ce qu'il 
croyait être son devoir. 

Plus que jamais, en ces heures derniè-
res, il voulait être fort. 

Mais il est des bornes que nulle volonté 
humaine ne peut franchir, il est des tour-
nants de'la vie où le -courage le 'mieux 
trempé .défaille. 

C'est à l'un de ces toumants-là que Pierre 
était arrivé co soir. 

Et il se demandait avec angoisse si de-
main il pourrait s'éloigner en cardant le 
masque d'indirférence qu'il avait attaché sur 
son visage depuis quelques jours... s'it ne 
se trahirait pas à la suprême minute des 
adieux... s il aurait la force de cacher l'im-
mense... l'effroyable souffrance qui débor-
dait de son âme. ■ 

Ah ! il le fallait, pourtant ! 
Il ferait appel à toute son énergie. 
Il laisserait croire à celte indifférence. 
Il s'en irait, martyr sublime tlu devoir, 

vers les souffrances... vers les désespéran-
ces futures. 

,_ m PAUL ROUGET» 
(La Suite à demain.) 
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d'aviation contre aviation, mais choc d'avia-
tion contre las villes, les usines, les gares, les 
ravitaillements, les dépôts qui constituent à 
l'arrière des armées les oasis de vie. 

Ou ne redira jamais assez au pays le; 
efforts qu'il faut consentir pour notre avia 
tion. 

Nous en sommes actuellement aux derniers 
moments où les efforts ptoduits pourront 
avoir leur répercussion sur les heures déci-
sives des prochains beaux jours..., et, au mi-
lieu des préoccupations actuelles, des scan-
dales extérieurs ou intérieurs, cette crainte 
salutaire doit dominer et obséder. 

Aviation de bombardement nombreuse, ac-
tive ; aviation de combat rapide et bien ar-
mée ; aviation d'infanterie blindée et ac-
crue ; aviation maritime développée et réor-
ganisée, voilà les grandes lignes du pro-
gramme sur lequel se joueront les fêtes futu-
res ! 

Nous venons de faire, au moment critique, 
l'expérience d'un système nouveau : nous 
avons séparé les services de l'aviation, com-
partimenté la fabrication et dépossédé en 
partie le sous-secrétariat d'Etat. 

La mesure est prise. Il n'importe plus de 
savoir si elle-est honne ou mauvaise. Ce qui 
compte, c'est qu'elle ne soit cause d'aucun 
retard, qu'elle ne fasse pas traîner une seule 
décision, qu'elle ne mette en échec aucun 
projet. 

Les Allemands vont amener sur notre front 
les forces aéronautiques dont ils disposaient 

. sur le front oriental ; cela ne fait aucun 
doute. 

il s'agit en général d'avions démodés, im-
propres au voU de jour, qui vont se consa-
crer aux expéditions nocturnes et s'ajouter 
aux Kampigeschw.ader. 

C'est un renfort sérieux dont nous devons 
tenir compte aussi bien dans le développe-
ment de nos moyens défensifs que dans la 
part à faire à notre aviation de nuit. 

Le ministre de l'Armement vient d'endos-
ser, on le voit, des responsabilités qui ne sont 
pas légères... 

Il a pris l'engagement de nous fournir le 
nombre, comme le sous-secrétariat doit nous 
donner la qualité. 

Il nous faut l'un et l'autre pour triompher 
et i! nous les faut vite. 

D'ici à trois mois, sur la .tête de nos poilus, 
au-dessus des tranchées, se livrera la bataille 
sans doute finale de la guerre. 

Si nous parvenons "à rejeter l'aviation de 
reconnaissance allemande dans .ses lignes, 
l'ennemi perd en partie le bénéfice de la su-
périorité d'effectifs que lui donne la trahison 
russe. Si nous savons réduire les ardeurs 
offensives de son aviation de nuit nous sau-
vons Dunkerque, Calais, Epernay, Châlons, 
Nancy... 

Sur un pareil enjeu il n'est pas de trop 
que la France mette tous ses moyens... 

C'est par un jour du printemps qui vient 
que, dans les airs, se-décidera la dernière ba-
taille... 

La discussion du rapport 
de la Commission 

Paris, 19 Décembre. 
L'Homme Libre estime quo si le rapport 

de M. Faisant peut être approuvé cet après-
midi,' imprimé demain et distribué jeudi, la 
Chambre, dont les séances de fin 4a- session 
sont très chargées, voudra sans doute le 
discuter immédiatement. 

Selon le Matin, cependant, M. Caillaux 
aurait réclamé un certain délai pour la 
préparation du discours qu'il se propose de 
prononcer. Et le Petit journal ajoute, d'après 
un fidèle de M. Caillaux, que ce discours ne 
durera pas moins de deux heures et demie 
à trois heures. 

ÏÏÏÏQ acte de ÏÏL Caillaux 
au sujet du voyage en Italie 

Paris, 19 D'écembre. 
M. Caillaux prie l'agence Havas de com-

muniquer la note suivante : 
« En réponse au télégramme de Borne pu-

blié hier soir pax l'agence Havas et concer-
nant les affaires d'Italie, M. Caillaux retient 
uue l'ambassade de France reconnaît ne pas 
ravoir avisé des inconvénients que pou-
vaient présenter certaines fréquentations 
auxquelles il aurait immédiatement mis un 
terme- s'il avait été informé par nos repré-
sentants. 

« Il aurait été, allègue-t-on, avisé par un 
journaliste correspondant du Petit Parisien. 
Le fait est matériellement inexact. M. Cail-
laux ne s'est entretenu avec M. de Maiziôres 
qu'à la veille de son - {retour en France ; il 
n'avait fait que l'entrevoir, auparavant. Au 
surplus, quelle portée aurait eu un tel avis 
même s'il avait été donné t 

« Il est faux, en second lieu que, contraire-
ment à ce qu'on essaie dJinsinu,er, M. Cail-
laux eût été, avant de venir à Rome, en dé-
cembre 1916? en relations avec les personnes 
qu'on lui reproche d'y avoir rencontrées ; il 
n'avait fait que déieunsr une seule fois à 
Paris avec Gavaîlini, en novembre 1916 ; il 
ne le connaissait pas auparavant. 

<t L'ancien président du Conseil remarque 
enfin que les déclarations de M. Mabilleau 
détruisent les affirmations contenues dan* 
-une note émanant de l'ambassade, qui appa-
raît dès lors comme contraire à la vérité. Il 
suffira, pour s'en convaincre, d'en rappro-
cher la texte qui sera publié, du témoi-
gnage du directeur du Musée Social. » 

La Presse 
Paris, 19 Décembre. 

VŒuvre : Gustave Téry rapporte comment 
les royalistes traitaient Clemenceau avant la 
guerre" : « Ganache qualifiée de César — tigre 
édenté — vieux à la tête de mort, sinistre 
vieillard..; » et constate que ces diffamateurs 
adorent aujourd'hui ce qu'ils brûlaient hier. 

11 conclut de cette volte-face à une véritable 
conspiration entreprise pour vouer au mépris 
national les « meilleurs républicains ■» : 

... Et pour aujourd'hui, bornons-nous à conclure : 
si MM. M-aueas et Daudet avaient sur l'opinion 
le crédit qu'ils s'attribuent, si leur propagande 
avîtit eu dans l'armée los effets qu'ils en attendent, 
quelle confiance pourraient avoir nos soldats dans 
l'homme qui est aujourd'hui le chef do la Patrie ? 

Et je demande encore : Quelle besogmo plais cri-
minelle auraient pu faire chez nous les agents mê-
mes des Boches, s'ils avalent réussi à mettre la 
main sur nos jour-naïux ? 

Je n'ai jamais ouï dire jusqu'à présent que les 
émissaires do Guillaume aient rodé autour du Jour-
nal royaliste : celui-là, ils n'avaient pas besoin de 
l'acheter. 

La Lanterne, de Marcel Sembat : 
L'unité du commandement a toujours été pour-

suivie par tous les Cabinets de guérie, qui en vé-
-riflaient chaque jour la dure et mordante néces-
sité. Sans doute, le Cabinet Briand n'est pas par-
venu à résoudre le problème. Le discours et les 
critiques de Lloyd George sont encore dans nos 
oreilles. Mais croyez-vous qu'à cette heure même, 
et après 1© discours de Lloyd George, on soit pra-
tiquement beaucoup plus avancé ? 

lin tout cas, Briand, qui s'y attelait, avait ob-
tenu un résultat de lait extrêmement important : 
le gouvernement anglais avait reconnu la nécessité 
de subordonner l'action du commandement des for-
ces britanniques sur le territoire français aux di-
rections de notre généralissime. 

Voilà un gros point de gagné. Pratiquement, cela 
marchait. Mais devant les Commissions parlemen-
taires, anxieuses, et qui Voulaient à juste titre être 
•tenues au courant, Briand dut faire connaître cet 
-heureux accord des deux gouvernements. Quo fit 
Clemenceau î 

Partant pour le front, .» se rendit au, quartier-
général anglais, lut admirablement /accueilli, 
comme bien vous pensez, par le général Douglas 
lialg, et au beau milieu du cordial entretien, à 
■brûle-pourpoint, avec sa brusquerie coutumière, il 
K'éaria : « Enfin, dites-moi franchement, général, si 
;vous êtes chef ou subordonné , 1 » 

Façon délicate, n'est-U pas vrai, d'arranger tes 
choses et do ménager les susceptibilités ? Vous 
devinez la suite et l'agréable impression produite 
par ce colloque sur le général anglais. » 

Croyez-vous que, selon moi, Clemenceau l'ait 
fait exprès ? Qu'il se soit rendra là de propos, déli-
béré pour gêner les patients efforts do Briand 1 Pas 
le moins dn monde ! Il a simplement cédé à- son 
naturel et suivi ses impulsions. C'est Clemenceau 
tout craché 1 

Le Journal du Peuple, de Séverine : 
Je souhaite à notre pays de no pas entendre • à 

nouveau le tambour de Santenre, car nul ne sau-
rait prévoir, s'il retentissait, quels vivants se succé-
deraient sur la charrette ou sur la plateforme -dosî 
la guillotine. 

Deux politiques en présence. : voilà la vérité. D'où 
tant de colcves et co regret féroce qui transparaît, 
qui parfois même s'exprime qu'on ne puisse « sup-
primer » sans phrases, sans vains débats, sans for-
malités encombrantes, M. Jtoeoph Caillaux. 

Los chances sont, pesées, supputées. Quelle est la 
Juridiction la plus suï-ceptïble des pires rigueurs ? 
Le Conseil de guerre I II y a par là un bruit de-
crosses doucement annonciateur. Ah I que n'est-on. 
eu temps de la cour-martiale, si-prompte, si expé--

dltlve ! Qui nous rendra l'exécution du duc d'En-
gliien — ou les fournées » répressives de la Com-
mune ? Cela,, oui, c'était du bei ouvrage ! 

M. Cle!iienceaug*si vivaces quo soient ses senti-
ments, est inoa-psble, on lo sait, de pareilles spé-
culation;!. Mais d'autres les lont: d'autres souhai-
teraient des modes de justice qui sont la négation 
de toute justice. i 

Prévaudront-ils 1 Pour l'honneur du pays on es-
père que non. Et non moins pour l'honneur de 
l'humanité tout entière. Nous ne sommes pas à 
l'heure des dénis d'équité, qu'il s'agisse d'un sol-
dat ou d'un civil, d'un pauvre ou d'un riche, d'un 
obscur ou d'uin célèbre. A quoi bon raviver les fiè-
vres de jadis ? 

Le mot Droit inscrit au programme national ne 
figure pas moins dans le domaine privé, à l'égard 
de l'individu. Pour sa défense, autrefois, s'est levée 
la moitié du pays. Faites-vous donc à celui-ci l'In-
jure de supposer que. même éprouvé par trois ans 
de guerre, il lui reste au cœur moins d'énergie, 
au cerveau moins le sons du juste t 

N'appolaz pas le tambour de Santerro T Le gron-
dement qui répondrait ne serait peut-être pas le 
sien... . 

LA GUERRE El OBEIT 
il raïasnne 

Conîimiaiqué officie! 
'Londrec, 19 Décembre. 

Noue nous sommes empares du pleteau à 
ï'est ci'Abr.rdi, deux miiîcs au sud-sst de Jé-
rusalem, faisant 117 prisonniers, dent 5 offi-
ciers. 

Nos pertes sent de beaucoup inférieures au 
nombre de3 catîavros turcs aua nous avons 
comptés. 

Nous avons - abattu un aéroplane près tie 
Habïiîs. 

sur Londres 
Londres, IL) Décembre. 

Le commandant des forces métropolitai-
nes annonce que vers la dix-huitième heure 
et quart des aéroplanes ennemis ont fran-
chi le littoral des comtés d'Essex et de 
Kent, se dirigeant vers Londres. 

Quelques-uns ont atteint l'agglomération 
de Londres où ils ont jeté des bombes. 

Des bombes ont été jetées aussi dans les 
comtés d'Essex et do Kent. 

Les canons et aéroplanes de la défanse 
sont entrés en action. Les détails man-
quent. 

es \Î tmim en mm 
Le gouvernement s'en occupe 

Paris, 19 Décembre. 
En réponse à une question sur les mesu-

res prises par le gouvernement pour sau-
vegarder « les intérêts français en Rus-
sie », M. Roull'eaux-Dugage, député de 
l'Orne, a reçu la lettre que voici : 

Le ministère des Affaires Etrangères 
comme le ministère des Finances suivent 
avec la plus grande attention tout ce qui 
louche aux intérêts des Français ayant 
placé leurs fonds en Russie, soit en sous-
crivant aux emprunts d'Etat, soit autre-
ment. 

Malgré les bruits contraires mis en cir-
culation, aucune nouvelle de source offi-
cielle ne permet d'affirmer que la Russie 
refuse de reconnailre comme valables les 
contrats d'emprunts ou les délies de diver-
ses sortes antérieurs à la période actuelle. 

En tout cas, toutes mesures utiles seront 
prises par le gouvernement français, d'ac-
cord avec ses Alliés, pour sauvegarder, 
dans la mesure du possible, les intérêts 
légitimes engagés en Russie. 

Une Commission a, d'ores et déjà, été 
constituée pour se tenir au courant des 
événements au fur et à mesure et pour étu-
dier éventuellement d'urgence toutes les 
dispositions convenables. 

Les Socialistes français 
m Peuple russe , 
Paris, 19 Décembre. 

Le groupe socialiste de la Chambre, dans 
sa réunion d'iiier, a étudié le texte d'un 
manifeste à adresser au peuple russe. 

La rédaction en a été adoptée en prin-
cipe, sous réserve de quelques observations 
de détail qui seront mises au point par. une 
Commission du groupe, spécialement nom-
mée à cet effet. 

a Guerre sens-manie 

militaires entre la Franco et les puissances 
alliées. 

D'autres questions se posent qui ne le cè-
dent en rien en importance a celles-là. 

Qu'il s'agisse do l'organisation défensive ou 
offensive du front, des dépôts dans los ré-
gions, de la coopération de l'armée aux tra-
vaux agricoles, ua l'emploi de la main-d'œu-
vre militaire dans les usines de guerre ou 
dans les mines, du règlement des sursis, etc., 
il n'est guère, à l'heure actuelle, de problème 
général soulevé par*la guerre auquel ia ques-
tion des effectifs ne soit intimement liée. 

Le « commissariat des effectifs », comme 
on peut le voir, a un champ- d'action très 
vaste qui s'ouvre devant lui. A part l'égale 
répartition des charges militaires entre la 
France et ses Alliés, qui no relève que du 
gouvernement, mais qui "doit nous préoccu-
per sans cesse, son influence et son autorité 
s'exerceront heureusement et rapidement sur 
toutes les questions qui se posent et se pose-
ront devant lui. 

Nous sommes à une heure où plus que ja-
mais il faut de la fermeté et de la hardiesse. 
J'ose présager que lo commissariat en aura. 
Son .œuvre est vaste, ardue, pénible, il s'y 
donnera tout entier dans l'intérêt supérieur 
du pays. 11 le faut. -, 

•wm IT!D 

adopté, mais je maintiendrai ce système dans ses 
grandes lignes. 

Je n'ai pas voulu relever le prix du pain, parce 
<IU8 c'est un aliment d'une consommation trop gé-
nérale c: aussi parce que ie prix du pain est l'éta-
lon de? prix des autres denrées alllbentajïos. 

je lîi'eftopceral MWîl de résoudre le problème de 
la production. La Culture disposa de isi.coo hom-
mes de plus quo l'année dernière, mais la situa-
tion militaire ne permet pas d envisage.' 4e* démo-
bilisations nouvelles. Aussi (ai:dra-t-ii contrôler 
plus efficacement le travail des détachés à la tenc 

Je suis le ministre qui restreint, je, serai aussi 
celui qui produira. Par mon avarice, par les me-
sures de sévérités imposées aux consommateur, Je 
m'efforcerai de faire que la France ait à sa dis-
position les marchandises indispensables. 

La' discussion est close. 
Le Sénat adopte l'oidre du Jour de MM. Mords 

Dévoile et Parchot, ainsi conçu : 
« Le Sénat, confiant dans te gouvernement, Sp. 

prouvant ses déclarations et conviant le patriotisme 
du pays à s'en Irupirer. passe à l'ordre du Jour 

Le Sénat s'ajourne à. jeudi 8 heures. 
La séance est levée à 5 heures 35. 

Un navire espagnol coulé 
Paris, 19' Décembre. 

h'Excelsior reçoit de Biarritz le 13 : 
On mande de Eilhao que le vapeur espa-

gnol Novembre, jaugeant 2.200 tonnes, a été 
torpillé par un sous-marin allemand et coulé. 

Trente hommes de l'équipage qui viennent 
d'arriver, disent que le torpillage a été effec-
tué la nuit, sans préavis et qu'ils furent 
tous précipités à la mer. 

Ce n'est qu'après avoir nagé une heure 
désespérément, qu'ils furent recueillis et soi-
gnés par des patrouilleurs français qui mirent 
le submersible allemand en fuite. 

Pour mettra fin aas ab»s dans l'Armée 

LE CQMMIgSâRIâT DBS EFFECTIF 
L'opinion de M. Henry Paté 

Paris, 19 Décembre. 
Interviewé sur les attributions et. le but de 

ce nouvel organisme, M. Henry Paté a ré-
'pondu : 

— La loi Mourier n'a pas été sérieusement 
appliquée. Des hommes, jeunes et valides.sont 
dans les services de l'arrière, alors que de 
vieux R. A. T. sont encore en ligne. 

On maintient dans des emplois de jeunes 
hommes, soi-disant indispensables ou irrem-
plaçables et dont la dalace, est ailleurs. Le 
commissariat remédieiwà tous les abus et à 
toutes les complaisances. 

Parfois les lois, décrets ou règlements, 
n'ont pas été strictement observés par la faute 
de ooux qui étaient chargés de les appliquer. 
11 est inadmissible de trouver, chez des chefs 
de la négligence ou de la résistance. « Le 
commissariat vient donc signaler au prési-
dent du Conseil les mesures disciplinaires, dit 
l'-arti'cle 5 du décret, qui lui paraissent néces-
saires contre les chefs d'unité ou de service, 
à raison soit d'infractions constatées, soit de 
résistances ou de négligences de nature à en-
traîner son action. S'il apparaît qu'il y a 
crime ou délit, le commissariat use directe-
ment du droit de plainte, en vue- de la misa 
en mouvement de l'action publique ». Ces 
dispositions étaient nécessaires pour donner 
au commissariat toute l'autorité dont il a be-
soin pour remplir l'importante et indispensa-
ble mission dont il est chargé pour réparer 
les Injustices et les abus, pour établir enfin 
l'égalité de tous devant l'impôt du sang. 

En dehors de ce contrôle minutieux, qui 
doit donner d'excellents résultats, le commis-
sariat a qualité pour se saisir de toute ques-
tion générale concernant le bon entretien et 
la bonne utilisation des effectifs. (Art. 6 du 
décret). 

Ce décret était attendu et réclamé par l'opi-
nion publique. 

Au fur et à mesure que les hostilités se pro-
longent, le problème des effectifs offre une 
complexité et une gravité croissantes. 

Il se présente sous trois aspects principaux : 
1° Uns récupération complète de tous les 

hommes du service armé de l'active et de sa 
réserVe ; 

2° Une meilleure utilisation des effectifs, 
tant dans la zone des armées, surtout la zone 
arrière, que dans celle de l'intérieur ; 
J° .Une plus égale répartition des-charges-

SEANCE DE MARDI 
Paris, 18 Décembre. 

La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la pré-
sidence de M. Desohancl. 

La Chambro adopte sans, débat le. projet de Ici 
relatil ;i la déchéance du droit à pension de veuve 
eu matière de pensions militaires de la guerre et 
do la Marine. 

Cette déchéance peut âtro prononcée :1° lorsque 
le mari avait présenté ou lait présenter au prési-
dent du tribunal une requête en séparation de 
corps ou en divorce eu lorsqu'il avait exprimé par 
écrit oetto intention formelle; 2° lorsque la veuve 
est déchue do la puissance paternelle, sauf a être 
réintégrée dans ses droits si elle vient a être réin-
tégrée dans la puissance paternelle. 

Les pensions militaires 
L'ordre du jour appelle kl suite de la discussion 

du projet de loi relatif aux pensions militaires. 
Les parties non encore votées ont été modifiées par 
la Commission. Lh 

M. Abr^iïi!, sous-secrétaire d'Etat. — Le goUver-*%i, 
nement .est d'accord avec la Commission pour re- '" 
pousser l'amendement iîérard qui reprend, en les 
réduisant a des proportions plus modestes, les dis-
positions du contre-projet qui a été développé par 
M. Bérard au coure de la discussion générale. 

Cet amendement écarté, c'est dons le principe de 
la Commission et du groupement qui a la priorité. 
Le système, adopté prévoit une échelle de taux 
basée sur la graduation d'invalidité. J'ai demandé 
au ministre des Finances d'élever la majoration 
attribuée à chaque entant; elle est portée de ICO Ir. 
à 150 francs. De même pour les allocations accor-
dées aux ascendants ; elles seront de ISO francs au 
lieu de 150 pour lo pèTe ou la mère, de 300 francs 
au lieu de '250 francs pour le père et la mère, de 
120 francs au lieu de 100 francs pour le grand-
pftre ou la grand'mère et de 175 francs au lieu de 
200 francs pour lo grand-père et là grand'mère 
réunis. 

Nous avons, en outre, élaboré une procédure trè3 
simple pour le recours devant le ti-ibunal des 
pensions. Toutes les .formalités administratives sont 
aplanies. 

Il y a actuellement 150 couvres privées qui s'oc-
cupent de la rééducation des mutilés; quinze bu-
reaux s'en occupent au ministère de la Guerre. 
Mais il est nécessaire do grouper toutes ces bonnes 
volontés; aussi avons-nous étudié un ergane central 
de rééducation proleoslonnello et de placement des 
mutilés. 

M. Peseh. — II aurait fallu que la Commission 
fit dis l'abord ce que M. Abrami Vient de nous dire 
au sujet des taux des pensions. Cependant je m'élè-
verai eontre certaines inégalités que Je constate. 
On a relevé lo taux de certaines pensions, mais 
pas les autres. 

Après lo rejet des divers amendements, la Cham-
bre vote le premier paragraphe de l'article 5 ainsi 
conçu : « Le taux des pensions d'invalidité est 
réglé suivant les tableaux ci-après annexés :'pcur 
75 %, 759 francs recevra SCO francs ; pour S0 %, 
GO0 francs recevra 900 francs; pour S5 %, S50 fr. 
rocevra 1.000 francs; pour 90 %. 900 frar.cs recevra 
1.100 francs; pour 95 %, 1.050 francs^-recevra 1.3C0. 
francs; pour 100 %, 1.200 francs recevra 1.500 fr. » 

La suite de la discussion est renvoyée à de-
main. 

La séance est levée à 8 h. 35. 

Le !iéf&itoH$ts3 Së-iieSis'-M-laoriettiia 

Paris, 13 Décembre 
Le Petit Journal publie sur l'accident do chemin 

de fer survenu le 13 décenUjre, près de Sjaint-S!i 
cliel-do-Mcurlc-nn-e,. les détails suivants ; 

C'est un train militaire qui a déraillé en 
tre les gares de La'Pra» et Saint-Michel, à 
8 kilomètres environ de Bïodane, et qui était 
composé do vingt voitures italiennes de lr3 e' 
2« classes et ramenait en France, comme on 
le sait, des soldats malades et des permission 
nalres. 

La ligne de chemin de for de Modane à 
Saint-Michel descend en très forte pente. A 
peine sorti de la gara do Modane, le convoi 
ayant subitement brisé la résistance de: 
freins se lança dans une course effrénée -vers 
la catastrophe. 

A 6 kilomètres de Modane, on le vit passer 
à la gare de La Praz comme un train fan 
tûrne. Le personnel de cette gare téléphone 
tout do suite à Saint-Michel pour quo le train 
emballé fût aiguillé si possible, sur des voie; 
de garage. Mais à un kilomètre avant la gare 
do Saint-Michel, la machine sortit des rails, 
se détacha du train et, après avoir parcouru 
une centaine de mètres, alla se briser contre 
la talus. 

Le tencler, renversé sur les rails, obstrua 
le passage aux vagons qui montèrent les uns 
sur los autres et prirent feu. 

Le Temps dit de son côté : 
Le nombre des morts et des blessés fut mal 
eurousement plus élevé qu'on ne l'avait cru 
out d'abord. 
Jusqu'à présent, pour des motifs que nous n'avons 

pas à apprécier, la censure avait interdit de parier 
de cet accident, cauf pour les notes olflclcllas qu'on 
à lues. La «on&igne etaint lev-îo pour les Journaux 
de Paris, nous donnons à notre tour, les renseigne 
rnents suivants que nous tenions, dès la première 
heure, de nos correspondants locaux : 

Le train do permissionnaires M. L. venant 
directement d'Italie à destination de Lyon, 
avait quitté Modane à son heure normale 

(10 lignes censurées) 

SEANCE DE MARDI 
Paris, 18 Décembre. 

La séance est ouverte â 3 heures 35. 
M. Anîonïn Dubost préside. 

Les poursuites contre Gfiaries llmM 
L'ordre du Jour appelle la discussion des conclu-

sions du rapport de M. Milliard, au nom de la 
Commission chargée d'examiner une demande en 
autorisation de poursuivre un membre du Sênas. 

Le Sénat adopte la résolution suivante proposée 
par la Commission : 

« Le Sénat, vu la demande adressée à la date 
du 5 décembre 1917 par M. le procureur général 
près la Cour de Paris, prononce, nour le cas qui 
y est prévu, la suspension de l'immunité parlemen-
taire en te qui concerne M. Ch. Humbert, sénateur 
de la Meuoo. » 

Par la levée de l'immunité parlementaire, M. 
Charles Humbert, redevenu simple citoyen, relève 
désormais du droit commun. 

. Le ra^ifaiisemenf 
L'ordre du jour appelé la suite de la discus-

sion des interpellations rte MM. Martinet et Bep-
male sur le ravitaillement, la consommation du 
pain et la réquisition des céréales. 

M. Da^ot: — Par quoi peut-on remplacer le 
pain V La récolte des pommes de terre est en géné-
ral excellente, mais encore faut-il quo la réparti-
tion en soit équitablement faite. Pour ce qui est 
de la viande, sur les U milUons de tèies quo re-
présente notre troupeau bevin, G millions peuvent 
être abattues et livrées à la boucherie sans com-
promettre l'avenir do la race. Mais il faut que la 
viande ne coûte pas trop cher aux consomma-
teurs. 

La. réquisition généralisée empêcherait tous les 
abus do la spéculation. Le recensement dos pom-
mes de terre devrait être opéré avec la plus grande 
minutie et les quantités recensées seraient mises 
en distribution suivant les besoins. 

Lo système de la réquisition devrait éire complété 
pour la viande par la construction de frigorifiques 
qui permettraient d'avoir des réserves pour les 
moments de' disette. 

M, Leblond. — Pourquoi le décret réglementant 
la consommation du pain, ne rend-il pas la carte 
de pain obligatoire dans les communes dont la po-
pulation ne dépasse pas 20.000 habitants t 

Pour l'établissement des cartes individuelles, los 
municipalités vont avoir une tâche considérable. 
Les cartes ne seront pas prêtes avant le 25 février, 
alors qu'on prévoit le fonctionnement du système 
à partir du 1" janvier. 

Ce qui est plus compliqué encore, c'est le renou-
vellement mensuel des carnets. 

M. Louis Martin. — M. le ministre a établi dés 
catégories de consommateurs. Je me permets de 
douter quo la répartition soit très bien faite. Les 
employés sédentaires ont besoin do plus do pain 
que les ouvriers manuels qui consomment beau-
coup plus rte viande que les premiers. Il faut aussi 
donner aux femmes qui nourrissent leur enfant 
tout le pain dont elles ont besoin. 

Discours de M. Boret 
M. Bore!, ministre de l'Agriculture et du Ravi-

taillement :, 
La carte de pain n'a été envisagée que comme une 

ulUme ressource au cas où les consommateuirs ne 
EO prêteraient pas à un rationnement volontaire 
(Très bien I). 

Du 1" décembre au 31 août prochain, notre con-
sommation exigerait, si elle continuait comme jus-
qu'à présent, 52 millions de quintaux de céréales 
p-aniilables. Or, le stock existant à la même date 
en blé, n'est quo de 1S.331.000 quintaux. Il faudra 
nous adresser non seulement aux Etats-Unis, mais 
en Argentine où les prix sont d'ailleurs énormes et 
font quo j'ai les plus grandes angoisses pour de-
main. Pourrons-nous donc importer ^SO.OOO quintaux 
par mois, chiffre correspondant au 36 millions de 
quintaux dont j-e parlais tout à l'heure t Non, 
car le tonnage disponible sera insuffisant. D'ailleurs 
c'est seulement en nous rationnant que nous obtien-
drons de l'Angleterre et des Etats-Unis qu'ils nous 
fournissent des bateaux. 

La situation au point de vue de l'avoine est éga-
lement inquiétante. 

Pour lo sucre, je remplacerai le mois prochain 
partie de la ration par la saccharine. On no dis-
tribuera plus de sucre aux confiseurs et aux pâtis-
siers. 

La ration moyenne que j'ai fixée pour le pain 
est de 323 grammes après une longue étude, après 
de nombreuses consult?.'ion3 d'hommes compétents. 

J'ai considéré que je ne pouvais adopter un 
chiffre unique pour tout le monde. J'ai donc fait 
des catégories en tenant compte du travail accom-
pli et des ressources pécuniaires de chacun. 

Je, suis disposé à amender le système quo j'ai 

Entre Modane et Saint-Miehel-de-Maurienne, 
c'est-à-dire sur une distance de 14 kilom. SCO, 
le ebronotachimètre do la locomotive, exa-
miné à la première gare, enregistra les vi-
tesses suivantes : 43 kilomètres à l'heure (vi-
tesse normale), puis 72 kilomètres, pour re-
venir à 43 kilomètres, et une saute brusqua 
à 70 kilomètres, 78, 102 et enfin 136 kïloniè 
très. 

La catastrophe s'est produite alors quo le 
train filait à 102 kilomètres, c'est-à-dire à un 
moment où le mécanicien n'était plus maître 
de sa machine qu'il ne put arrêter qu'en 
gare de Saint-Miehel-de-Maurienne. Cinq mi 
nutes avant d'y arriver, le fourgon' de tête, 
très léger, dérailla par suite de la rupture 
des attelages qui le reliaient à la locomotive 
et se mit en travers de la voie où il forma 
une sorte de butoir contre lequel vinrent heur-
ter les vingt vagons qui suivaient. 

Le choc fut d'uno violence inouïe. Les va-
gons se brisèrent, leurs débris formant un 
amas Inextricable de fers et de bois tordus 
duquel, en pleine nuit, sortaient les cris 
d'appel au secours des malheureuses victi-
mes. Pendant ce temps, la locomotive, qui 
s'était trouvée séparée du train, continuait 
seule sa course effrénée jusqu'à Saint-Michel 
de-Maur'ienne où, comme nous le disons plus 
haut, le mécanicien parvint enfin à la maî-
triser. 

Environ dix minutes aprè3 la catastropha 
le feu se déclara dans les vagons, provoqué 
par les réservoirs à gaz qui avaient été 
éventrés. 

(5 lignes censurées) 

Les premiers secours furent apportés par 
un train sanitaire d'Anglais se rendant en 
Italie. Ceux-ci, avec un courage et un dévoue-
ment admirables, s'employèrent à retirer des 
décombres fumants tous les soldats qu'ils pu 
rent approcher. Beaucoup furent ainsi sau-
vés d'une mort certaine. 

Il faut signaler aussi le dévouement et la 
charité des habitants des fermes avoisinantes 
qui, non seulement coopérèrent au sauvetage, 
mais recueillirent dani leurs demeures bon 
nombre de rescapés qui, effolés, s'enfuyaient 
dans la nuit on poussant des cris de terreur. 

Les okipss n'es mlmm 
Les obsèques des victimes de la catastrophe 

de chemin de fer qui s'est produite dans la 
nuit du 12 au 13 décembre courant, sur la 
ligne de Modane, ont été célébrées hier, à 
Saint-Michel-de-Maunemie. 

Des détachements d'artillerie, d'infanterie, 
'de ferrovieri italiens et de troupes britanni-
ques ont rendu les honneurs sur tout le par-
cours du long cortège funèbre. D'émouvante 
discours ont été prononcés par MM. Favcii, 
maire ; Eorrel, député ; le général italien Ros-
tagno, et M. Nail, ministre de la Justice. 

DISCOURS DE M. NAIL 
Le représentant du gouvernement a pro-

noncé Un émouvant discours dont voici les 
principaux passages : 

Au livre do gloire qu'écrivent chaqsue jour avec 
leur sang les enfants de la France,, la destinée 
vient d'ajouter une page de doulçrir. Jusqu'où peut 
aller la nécessité des larmes dans les circonstances 
qui depuis trois ans étreignent les peuples... Devant 
lès héros tombés au fou, les aviateurs précipités 
du haut de leur vol, les marins engloutis dans 
les flots, devant ceux qui ont fait de leurs corps 
las murailles de la Jlai-ne, de l'Yser, de Verdun, 
nous avons appris à étouffer nos plaintes et à ne 
retenir de tant de sacrifiées que l'enseignement de 
leurs vertus. Comment aujourd'hui contenir notre 
émotion ? 

Ceux que nous pleurons allaient, il y a quelques 
semaines, animés de la foi la plus ardente dans 
la victoire, mfiler au front des Alpes nos étendards 
à ceux de notre sœur latine. Là où l'envahisseur 
le.? appelait, Ils étaient accourus, tant il est vrai 
qu'à toutes les heures do l'histoire, l'élan, la géné-
rosité de notre race n'auront jnmais connu de fron-
tières dès qu'il s'agit d'assurer le triomphe du 
droit et de la justice,,. Là-bas, aussi vaillamment 
que s'ils avaient défendu leur propre sol. Us ont 
fait leur devoir. 

St voici qu'à l'instant où, ayant devant eux la 
vision des êtres qu'Us aimaient, laissant gagner 
leurs cœurs à la douceur des joies familiales en-
trevues, ils reprenaient la route déjà parcourue, 
une catastrophe sans exemple a brisé avec leurs 
rêves les espoirs de ceux qui les attendaient. Rien 
de plus tragique que cet événement qui, dans la 
splendeur de ce cadre, a mis aux prises la 
fragilité de la vie, avec les forces de la fatalité, lo 
sentiment de la quiétude, du bonheur, avec la sou-
daineté de la mort, et qui voilant nos foyers de 
deuil, laisse notre pitié recueillie devant le nombre 
des victimes. 

Après avoir affirmé que lo gouvernement 
n'oubliera pas le souvenir dé ces morts glo-
rieux, M. Nail conclut ainsi : 

L'heure est aux actes et aux actes décisifs. Les 
puissances de proie préparent leurs coups : il 
n'importe. La France a connu une époque où ne 
pouvant presque compter que sur elle, ses propres 
forces ont sofll pour arrêter le flot de leurs troupes. 
Ses fils do 1917 ne valent pas moins que ceux des 
premiers Jours. Au contact des épreuves, leur cou-
rage n'a fait que grandir, et rien n'a pu arrêter 
leur ferme volonté d'épargner aux générations qui 
les suivront les horreurs du lléau qui dévaste la 
terre De Dun!;èrque à Salcniquc. partout où les 
chocs sont les plus ter.-iblcs, ils sont là, sans qu'au-
cune rafale puisse les faire fléchir. Ayons confiance 
car Ils ne céderont pas... 

A côté d'eu::, un peuple de travailleurs peine 
pour les fabrications toujours plus Intenses pour 
faire sortir du sol toutes les rich«K>s que réclame 
la défense nationale. Ayons confiais car 113 ne 
s'arrêteront pas, et demain comme hier, ils de-
meureront, eux aussi, les artisans du,salut de la 
Patrie... 

Femmes, enfants, vieillards, tous, dans un sur-
croît d'énergie, se sont levés, la France entière, 
n'ayant qu'un souffle, n'ayant qu'une âme, tcutes 

ses forces, toute sa volonté tendues vera la victoire, 
la France entière est debout... 

Ayons confiance, car la puissance des nations 
groupées autour d'elle/ne fait que s'accroître, et 
lo jour approche où la civilisation aura acquis la 
pleine possession de ses forces pour sauver la li-
berté du monde. 

Et ce Jour-là, lorsque reviendront r.cs soldats 
triomphants, nous saurons associer à notre joie le 
souvenir de nos morts ! 

Paris 
L'aHaire Turmel-Coasin 

en Correctionnelle 
Paris, 10 Décembre. 

M. Turmel, député de Loudéac, a fait hier 
sa première apparition devant les tribunaux. 
Ce n'est, à vrai dire, qu'un lever de rideau, 
uu simple à-côté. 11 s'agit, en eîiet, des 
20.000 francs eu dommages-intérêts que M. 
Cousin, huissier de la Chambre des Députés, 
réclame à l'ancien avoué. On se rappelle que 
ce dernier avait accusé M. Cousin d'avoir 
soustrait deux des vingt-sept billets de mille 
francs trouvés au vestiaire de la Chambre. 

M. Tunnel a reconnu, au court de l'instruc-
tion, avoir accusé faussement le fonction-
naire. Déjà condamné pour ce fait, il est au-
jourd'hui poursuivi sens l'inculpation de dé-
nonciation calomnieuse devant la 9= Chambre 
correctionnelle. 

A 2 heures et demie, M. Tunnel, accompa-
gné d'un inspecteur ds la Sûreté, prend place 
sur le banc réservé d'ordinaire aux prévenus 
libres, la place des détonus étant occupée 
par les représentants de la presse. 

Me Lagasse prend la parole pour soulever 
l'incompétence du Tribunal et dépose des con-
clusions disant que lo Tribunal saisi n'est pas 
compétent à raison de la fonction du con-
cluant, lequel est suppléant du juge de paix 
de Loudéac. Ma Lagasse fait observer que son 
client n'a nullement l'intention de se déro-
ber, mais que l'exception d'incompétence qu'il 
soulève étant d'ordre publie, il ne pouvait 
pas. dans l'intérêt d'e son client et de M. Cou-
sin lui-même, ne pas employer ce moyen. 

Le président demande au député Turmel 
s'il est toujours investi do ses fonctions do 
juge de paix suppléant. « Parfaitement, ré-
pand. M. Turmel, et depuis la guerre j'ai 
maintes fois siégé soit cofllme juge, soit 
comme ministère public », ' 

M0 André Bonnet, avocat de Cousin, de-
mande la vérification de cotte qualité, invo-
quée à la dernière heure par le député de3 
Côtes-du-Nord. Le Parquet de la Seine télé-
phone à la chancellerie, qui répond affirma-
tivement. 

Dans ces conditions, le Tribunal, conformé-
ment aux conclusions de M° Lagasse, s'est 
déclaré incompétent et a renvoyé l'huissier 
Cousin à se pourvoir devant la Cour d'appel. 

Paris, 19 Décembre. 
Dans l'affaire Tunnel-Cousin, M» Lagasse, 

défenseur da Turmel a déposé des conclu-
sions tendant- à l'incompétence du Tribunal 
pour juger l'inculpé qui est suppléant d.u 
juge de paix de Loudéac. Tribunal 
après délibération s'est déclaré incompétent. 
L'huissier Cousin pourra déposer une plainte 
entre les mains du procureur général de la 
Cour d'appel de Rennes. 

Les menas des restaurants. — La bière 
Le lait 

Paris, 19 Décembre. 
L'ère des restrictions n'est pas close et la 

solution de plusieurs problèmes est encore 
à l'étude au ministère du Ravitaillement : 
notamment des restaurants, de la bière et 
du lait. 

Les menus dos restaurants seront évi-
demment modifiés et réglés de façon, d'une 
part, à économiser nos ressources alimen-
taires, d'autre part, à établir une règle gé-
nérale qui devra être suivie également et 
exactement par las restaurants populaires 
et par coux de luxe. 

En ce qui concerne la bière, les nécessités 
de panification réclament la plus grande 
partie dès-'céréales, entre autres' l'orge, -base 
fondamentale de la brassei-i-e. U ne peut être 
question de supprimer entièrement la bière, 
tant à cause du nombreux personnel qui se 
trouverait sans ouvrage, qu'en raison de sa 
nécessité pour certains travailleurs, les mi-
neurs surtout à qui cette boisson est indis-
pensable pour chasser les poussières de 
charbon. On envisage néanmoins uno réduc-
tion de 50 à 60 % pour cette industrie. 

Quant à ta disparition progressive et in-
quiétante du lait chez les détaillants, on 
sait qu'elle est due aux gros bénéfices que 
retirent les producteurs en vendant leur lait 
aux fromageries. Le lait étant un aliment de 
première nécessité, la question est impor-
tante, et malgré sa complexité, demande à 
être résolue dans le plus bref délai. Le ra-
vitaillement s'y emploie. 

La réglementation tiu pain 
et des pâtisseries 

Paris, 19 Décembre. 
C'ast demain jeudi que doit entrer en vi-

gueur le décret pris pax le ministre du Ravi-
taillement, isur le rationnement du pain. On on 

connaît le texte, en général, mais il est inté-
ressant de s'arrêter sur les principales dis-
positions : 

Art. IS. — Dans les hôtels, restaurants et autres 
établissements d'alimentation ouverts au public, U 
est interdit de servir par repas et par consomma-
teur : 

l" Plus de 100 grammes de pain si le prix du 
repas est supérieur à 4 fr.; 

'l' Plus de 200 grammes de pain si le pris du re-
pas ne dépasse pas cette somme. 

.L'interdiction est générale. Elle ne corn-
porte aucune exception. Le décret n'a pas, 
d'ailleurs, exprimé comment les contrôles 
coraespondants fonctionneront. Les sanc-
tions dont seraient passibles lea contre ve-
nants — hôteliers, restaurateurs, exploi-
tants d' « ctablisâements d'alimentation ou-
verts au public — ont été passées sous si-
lence. Mais l'ordre donné est formel. 

En outre, la fabrication du pain devra être 
effectuée de la façon suivante : 

Art. 9. — Le pain, quelle que soit la dénominaUon 
qui lui est donnée, doit être fabriqué avec de la 
farine entière de froment mélangée ou non avec 
de la farine des succédanés autorisés par l'artielo 
premier do la loi du 8 avril 1917. Son poids et sa 
longueur sont réglé» d'après les usages locaux. 

Ici, la surveillance est instituée. Les arti-
cles 15 et SI du décret la déterminent. Tou-
tes les boulangeries sont placées- < sous le 
contrôle du ministère de l'Agriculture et du 
Ravitaillement ». 

Cette surveillance sera exercée par les 
agents du service do répression des fraudas, 
par les fonctionnaires de l'Intendance et par 
es contrôleurs départementaux. 

Le décret autorisa la fabrication et la 
vente des pains de régime ou de santé, sous 
des conditions' spéciales, mais avec l'inter-
diction de les fabriquer e.vec des farines au-
tres que celles servant à la fabrication du 
pain de consommation courante : ou de les 
fabriquer avec de la farine additionnée de 
lait, lactose, sucre ou beurre et pains fari-
nés, t. ' 

Il y aura des sanctions, telles que la sup-
pression de toute allocation de farine et des 
pénalités prévues par les lois et règlements. 

Le chapitre IV, s'applique a des industries 
et à des commerces tout autres que ceux de 
la pâtisserie ou de la biscuiterie. Ainsi, à 
partir du 20 décembre, en vertu de l'arti-
cle 13 du décret, « les restaurants, hôtels, 
cafés, mais-ans de thé, buffets, buvettes, can-
tines, crémeries, magasins de nouveautés », 
seront soumis à un régime nouveau. Ils de-
vront cesser de « fabriquer, mettre cri vente 
ou servir de la pâtisserie, biscuiterie ou con-
liseaie ». Le même article étend cette inter-
diction, a d'une façon générale », à « tous 
les établissements ouverts au public, à l'ex-
ception das pâtisseries et autres magashts 
visés à l'article 17 ». 

On connaît la vieille lutte entre les pâtis-
siers et les boulangers. Le décret du 30 no-
vembre 1917 ressuscite les séparations édic-
tées par l'ancien régime. On y lit : 

Il est interdit : 
Da fabriquer, mettre en vente ou vendre de la 

pâtisserie, biseulterio ou confiserie dans les bou-
langeries; toutefois, sur la demande du Conseil 
municipal, le préfet peut autoriser les boulangers à 
fabrfquer et à vendre, les dimanches et jours fé-
riés, de la pâtisserie et biscuiterie, mais lis ne peu-
vent fabriquer cet article qu'avec des denrées autres 
que celles interdites par l'article 16. 

Par un privilège que l'on ne comprend pas 
certains établissements sont autorisés à fa-
briquer < de la pâtisserie, de la biscuiterie 

ou de la confiserie ». Ce sont aux fermer;' 
de l'article 17. r-i 

Les nâtisseries pâtisseries-confiseries, patisserlç 
glaccric», çhocolàtarlcs, les magasins vendant de 
b iculter e. îe la confserle, des glaces ou des paï-
en croûte, ainsi que les rayons existant i>cur h. 
vente de ces mêmes articles dans les épiceries et 
autres maisons d'alimentation. 

Seiflcsne&t, par contre, tous ces établisse-
ments devront demeurer ferrhés, «dans 
chaque département, les deux jours consé-
tifs fixés par arrêté préfectoral, à lexcep-
tiens des jours fériés ». Pe plus, le oecret 
porte : 

Art. ïi. — Il est interdit de fabriquer de la p4-
tLsse-rie ou biscuiterie avec des farines de froment, 
méteil. seigle, maïs, orge, sarrasin, avoine et m. 

En conséquence (lie), les pâtissiers et fabricants 
de bisBuMs ne peuvent «dicter, détenir ou employer 
aucune quantité de farine dans la composition de 
laquelle entre une des denrées ci-dessus énumerées, 
en quelque proportion que ce soit. 

Telle est, brièvement indiquée, la situation 
oui doit, demain, s'établir dans tout la 
pays. 

Le public coin prendra son devoir en laoï-
litant l'application du1 décret ministériel. 
————— ,^^> — —— 

Les communications télégra-
phiques entre Paris et Marseille 
ont continué hier à être très diffi-
ciles et nous n'avons reçu qu'un 
service de dépêches très réduit. 
Nous nous en excusons auprès 
de nos lecteurs, 

CITATION 
M. Ponchon François-Marids, caporal cri 

252° d'infanterie, a été cité en ces termes à 
l'ordre du jour : 

Caporal plein de bravoure; a volontairement fait 
partie d'un coup de main exécuté le 20 septem-
bre 1917, sur une position allemande fortement 
organisée. A donné à tous l'exemple du courage eu 
sautant résolument dans la première tranchée enne-
mie et en tuant de sa propre main un soldat alle-
mand, qui venait de le blesser. (Troisième citation, 
deux blessures). 

Les Envois de Colis aux Prisonniers 
Paris, 19 Décembre. 

Les envois de pain étant interdits pour 
les officiers français et belges prison-mers 
en Allemagne, ils seront remplacés par des 
envois gratuits de nain bisouité, expédié 
par la Fédération nationale. 

Le Comité interdépartemental des prison-
niers de guerre d'Annecy, qui fut créé en 
WM, habilité par le ministre de la Guerre 
et reconnu en Allemagne, n'a cessé de sa 
développer et d'aider le-s prisonniers. 

A côté de son importante section de re-
cherches de disparus, il a organisé un ser-> 
vice d'expédition de vivres de toute espèce, 
il fait fabriquer des plum-cakes qui se con-
servent plusieurs mois, sont très nourrissants 
et des plus appréciés par nos malheureux 
prisonniers. 

Le comité d'Annecy, en organisant ce ser-
vice do ravitaillement, a voulu aider l-ea . 
familles en leur évitant des achats souvent ^ 
très onéreux et des difficultés d'expédition. 
En effet, l'œuvre s'occupe soigneusement d-e> 
l'emballage, vérifie scrupuleusement toutes 
les adresses et, lorsqu'un colis n'arrive pas, 
il fait des enquêtes auprès des Icommanda-
tures des camps, demandant les raisons pour 
lesquelles le paquet n'a pas été remis à son 
destinataire. 

Par sa. situation près de la Suisse, le Co-
mité est avantageusement placé pour ses 
expéditions, qui arrivent beaucoup plus vite. 
D'autre part, les colis portant l'estampille do 
la Croix-Rouge sont remis plus régulièrement 
par les Allemands que les simples colis en-
voyés par les familles. Les familles peuvent 
s'abonner pour plusieurs colis par mois. 

Le Comité rappelle que, l'agence d'Annecy 
possédant une franchise postale, il est inu-
tile de timbrer les lettres qui lui sont adres-
sées. Il représente officiellement en France 
la Croix-Rouge de Rome et le Comité serbe 
de Genève. 

Londres, 18 Décembre. 
Le War Office communique la note sui- ^ 

vante : 
« Au cours de la récente conférence qui a 

c-u lieu à La Haye, entre les représentants 
des gouvernemenîs anglais et allemand an 
sujet du traitement des prisonniers de guerre 
des doux nations, la question d-e la détério-
ration des colis envoyés aux soldats et du 
retard apporté à leur livraison a été exami-
née avec soin. 

« Ces retards sont dus à l'examen rigou-
reux auquel doivent être soumis les coîis 
qui pourraient contenir des substances dan.j 
gereuse-s. • 

Cour d'Assises des Eoaolies-Ou-RrjQDS 
Une fenims qui joue 

de la pince monseigneur* 
Aix, 19 Décembre. 

Une élégante est assise au banc des accu- , 
sés : Vêtue d'une toque et d'un grand mau- r 
teau de fourrure, le visage peint et poudré 
avec soin, Marie Austier, 28 ans, comparaît 
devant le jury sous l'inculpation de vol qua-
lifié. Elle se défend avec sang-froid et oppose 
à M. le président des dénégations, lorsque 
celui-ci résume les faits pour .lesquels elle 

.est poursuivie. 
Le £7 septembre 1B17. vers 6 heures du seir, Mma 

Blanc rentrait ehci elle, rue Sainte, à Marseille, 
lorsqu'elle eut la desagréable surprise de rencontrer 
çtans ses escalier*, l'accusée qui portait sous son 
bras un volumineux paquet qu'entourait un grand 
tapis de table. Ce dernier appartenait à. Mme Blano 
qui bondit sur la voleuse et la mena au commissa-
riat où la lemme Austier dut s'expliquer. Elle dé-
clara te nommer Telmiro et à l'appui de son afar-
matlon, elle montra un extrait de casier judiciaire,, 
qu'elle sortit d'un sac à main, cù M. le commis-
saire de police découvrit de nombreux trousseaux 
de ciels, une pir.ce monseigneur et un rasoir. L'en-
quê'.e a révélé que la pir.ce s'appliquait exactement 
aux cinq empreintes relevées sur la porto de l'ap-
partement cambriolé et qui résultaient do l'effra-
tien. 

M. Cénac, substitut du procureur général, pro- À. 
nonce contre celle émule féminine d'Arsène Lupin, ' 
uu sévère réquisitoire. M" Martin, présente avec 
habileté la défense do Marie Aus'oor.qui, sur verdict 
afnrmatit. est condamnée à S ans de travaux torcétt 
et 20 ans d'interdiction. 

La seconde affaire concerne un tout Jeûna 
homme, M... R..., âgé à peine de 13 ans. 

Lo 1i octobre 1D17, en compagnie d'un de sas 
anlis resté inconnu, - U s'introduisit chez Mme 
Meyss-o-niêre, a, rue Pytliéas. et tandis que l'un des 
mallaircui's cambriolait l'appartement, H... faisait 
lo guet. Mme Mcyssonlère qui est épicière, enten-
dant marcher dans sa chambre, se précipita aveo 
sa domestique jusqu'à l'entresol où elle habite et 
ayant sonné pour avertir ses voisins, mit en fuita 
les voleurs. Des passants se mirent à leur poursuite 
et l'on put rattraper l'accusé. Celui-ci nia toute 
participation au ciime et prétendit avoir été dans 
la maison pour retaè-Ure une lettre à une personne-
inconnue. A l'audience H abandonna ce système 
de défense pour faire l'Aveu plus simple de sa com-
plicité. 

M. Cénac occupe le siège du ministère p» 
biic, M" Martin assiste le jeune R... A. 

Sur verdict affirmatif, R... est condamné à, 
«n<7 ans de réclusion et dix ans d'interdic 
lion. 

Comité de secours aux dockers mobilisés. — Au-
jourd'hui, à 2 heures, auront lieu les obsèques de 
Mlle Aversano, fille de Sauveur Aversano, membre 
du Comité, 92, rue Fontaine-Kouvière. 

Syndicat de l'épicerie. — Syndiqués et non syn-
diqués, réunion vendredi, à 3 heures du soir, 50, rue 
des Dominicaines. 

Aux réformes d'Endoume. — Il a été décidé la 
création d'une seeUon de réformés n° 2 et auxi-
liaires à Endcume. So faire inscrire au Dar-Civetîo 
Uichelieu, (j, place Saint-Eugène, en vue d'uno 
prochaine réunion générale provoquée par l'Etoile 
Eouje de Marseille. 

Cours paolessionnels de bijouterie. Les élèves 
sont avisés que les vacances de fin d'anné.» com-
menceront le -22 décembre, jusqu'au 2 janvier 191S. 
- Syndicat da métaux. — Les ouvrières et ouvriers 

de la maison PauJet, rue des Dominicaines sont - , 
invités à la réunion qui aura lieu ce coir, à ¥ 
7 heuros, à la Bourse du Travail. Ordre du jour ; 
Bordereau de salaires. 

Les membres de la' Commission de propnsande 
sont Invités a assister i la réunion do la maison 
Paulet. a 7 heures. Bourse du Travail. 
• Ligue des Droits de i n&sime. — Ddmanclie 23, 
réunion du Conseil, a 10 bSirea. 



Très prochainement 

êabi îera 

grand roman d'amour 
par -ÎMÏes MARY 

¥Ti BAYiOM 
La loi du 27 juillet 1017 créant des pupilles 

de la nation est assez peu connue du grand 
public. C'est pourtant l'une des belles œuvres, 
issues de la guerre, et dont l'institution est 
appelée à prendre une réelle importance ad-
ministrative. 

Far un arrêté du 12 décembre dernier, le 
préfet des lîouches-du-Rhône vient de convo-
quer les associations désignées par la loi pour 
élire leurs délégués à l'Office départemental. 
L'élection est fixée au dimanche 10 mars 1918. 
Le collège électoral est formé par les asso-
ria'.ions des membres de l'Enseignement pro-
fessionnel, industriel, agricole ou commer-
cial ; les Chambres do Commerce ; les Cham-
bres syndicales ouvrières et patronales ; les 
Associations et Syndicats agricoles ; les As-
sociations coopératives ouvrières de produc-
tion et de consommation ; les établissements 
de bienfaisance privée ; les délégués canto-
naux ; les Associations philanthropiques ou 
professionnelles. 

L'organisation du service, suivra immédia-
tement ces élections. Il est donc temps d'ap-
porter un peu do lumière sur l'institution. 

L'article l" de la loi du 27 juillet dit : t La 
France adopte les orphelins dont le père, la 
mère ou le soutien de famille a péri au 
cours de la guerre, victime militaire ou civile 
de l'ennemi ». 

Par une mesure très logique, on assimile 
aux orphelins, les enfants de ceux que les 
blessures ou les maladies contractées par 
suite de la guerre, mettent dans l'incapacité 
de gagner leur vie. 

Et l'article ajoute : » Les enfants ainsi 
adoptés ont droit a. la protection, au soutien 
matériel et moral de l'Etat pour leur éduca-
tion jusqu'à l'accomplissement de leur ma-
jorité ». 

C'est co soutien matériel et moral de l'Etat 
que l'Office départemental, dont les membres 
seront élus le 10 mars 1918, aura ù, accorder 
à ceux qu'il aura reconnus pupilles de la na-
tion. 

L'Office départemental présidé de droit par 
le préfet est composé de quatre conseillers 
généraux, du procureur de la République, 
do l'inspecteur d'Académie, d'un instituteur 
et d'une institutrice désignés par leurs col-
lègues ; du directeur départemental des ser-
vices agricoles, d'un inspecteur du Travail, 
de deux membres (homme et femme) de l'en-
seignement professionnel agricole, industriel 
et commercial, et de vingt-six autres membres 
élus par les Associations quo nous avons ci-
dessus indiquées. 

L'Office départemental ainsi constitué aura 
un double rôle : D'abord, il désignera, ou fera 
désigner par le Tribunal les pupilles de la 
nation. Puis quand il leur aura fait attribuer 
cette qualité, il veillera à ce que le soutien 
moral et matériel promis par la loi leur soit 
accordé. En somme, l'Office départemental 
est un Conseil de famille de ceux dont lo père 
a fait a la patrie le sacrifice de sa vie. Il de-
vra veiller à la bonne éducation de ses pu-
pilles et à ce que les mêmes soins leur soient 
donnés, qu'ils auraient eu si leur père avait 
vécu. 

Tâche pénible, mais d'une belle noblesse et 
devant laquelle nul ne reculera ! 

Le budget — il faut de l'argent pour une 
pareille œuvre — est alimenté par les sub-
ventions de l'Etat, des départements, des com-
munes, des personnes ou associations privées 
et aussi par les dons et legs de généreux phi-
lanthropes. 

Nous devons, en terminant cet exposé, faire 
appel aux générosités de tous. Les philan-
thropes se sont quelque peu détournés à Mar-
seille des grandes œuvres officielles de bien-
faisance pour des raisons diverses. L'œuvre 
pour laquelle on fait appel à eux aujour-
d'hui n'appartient à aucun autre culte que 
celui de lâ patrie ; leurs dons, leurs legs 
iront aux orphelins de ceux qui sont tombés 
pour défendre notre pays. Nous ne doutons 
pas' que les gestes généreux seront nombreux 
et larges. 

' PIEURE MATÎCIL1E. ■ —i—, — 
imité wmm économique 

ils Région 
Le Comité d'Action Economique de la 15° 

Région, a tenu, le 17 décembre, deux séances, 
scùs la présidence de M. Artaud, président 
de la Chambre de Commerce do Marseille. 
Il a entendu des rapports et communications 
de M. Gavotty, président de l'Union des Syn-

■ dieats agricoles des Alpes et de Provence, 
sur la réquisition des vins ; de M. Ripert, 
délégué du ministre de la Guerre au Comité, 
sur la pro'ûosition de loi tendant à créer des 
bons transrnissiblas de la défense nationale ; 
de M. Geoffroy, président de la Chambre de 

- Commerce d'Avignon, sur la crise des trans-
" ports et de M. le docteur Vidal, sur une 

nouvelle variété dé" blé de printemps. 
Le Comité a émis des vœux sur l'attribu-

tion d'une certaine quantité d'essence aux 
Chambres de Commerce, pour assurer le ca-
mionnage automobile et d'une quantité de 
charbon supplémentaire aux usines privées 
de la force hydro-électrique, sur la déli-
vrance des sauf-conduits pour automobiles, 
sur la réglementation projetée de l'affi-
chage. 

Le Comité a examiné, en outre, un grand 
nombre de demandes de sursis. Il a été avisé 
que 115 exploitants ou ouvriers d'huilerie 
étaient, sur sa demande, envoyés dûs ar-
mées en sursis temporaire et qu'ils allaient 
être Tépartis entre les différents départe-
ments de la région. 

[arséillé et la Guerre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 18 novembre au 17 décembre, 
aura lieu le vendredi 21 courant, de 9 heures 
a. 16 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de ta République. 6, 
paiera lee numéros 4.001 et au-de&sus du l" can-
ton. 

La perception de la rue Clapier, », paiera du 
numéro 6 001 â 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.SOI ù, 3.200. 

La perception du Boulevard des Dames 6f, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.C01 à 2.500 du 5" eanton. 

La perception de la rue Dusuesclm, 8. paiera 
du numéro 3.001 à 4.000 du 6" canton. 

La perception de la rue dû. Coq, 17, paiera do 
numéro 1.S01 à 2-550 du 7" canton. 

La perception uu nouievaru Tbeodore-Tburner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 4.139 du S" canton. 

La perception de la ruo Paradis, 118, paiera dn 
numéro 2.001 à 3.000 du 0" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 4.140 et au-dessus du 10' canton. 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires' dont les enfants ont atteint leur sei-
zième année, ou sont décédés. 

Aux ouvriers des fab&es 
La 1503 souscription du Syndicat des Ouvriers et 

Ouvrières aux Tabacs a produit la somme de 
123 fr. 40, ainsi répartio : Pour les blessC» militai-
res (Crcix-Kouge). 112 lr. 55; p»ir les familles né-
cetflteuses des mobilisés, 10 fr. so. Soit au total : 
123 fr. 40. 

Les dames du iiareïiô «entrai 
La 109' souscription des dames du Marché central 

a produit 107 fr. 70 répartis de la manière sui-
vante : 25 fr. à M. lo maire et 82 fr. 70 convertis 
en achats de fruits distribués aux hûpltaux de 
Vort-Pré, de l'église Satnte-MarRuerlte, de la 
Poime-Kouge, de Jlontredon et à l'asile des vieil-
lards. En ouire des pommes ont été offertes aux 
blessés et convalescents en promenade chez Mon-
der a la Plage. 

l'atiaée franco-roumano-sôî'be 
La maUnée franco-roumano-serbe qui devait 

avoir lieu le samedi, 15 courant, aux Salons Mas-
sUia. sera donnée irrévocablement le dimanche 23, 
à 2 heuies 30, aux Salons DUier, 2e, rue Montgrand, 
avec la même distribution d« artistes de l'Opéra 

ainsi que plusieurs attractions de premier ordre, 
suivie d'une grande apothéose ilfs AUtés. 

Les billots sobt en vente, dt3 aujourd'hui, aux 
Salons Dlézer, 20, rue Montjrrantl. Les cartes pour 
le 15 sont valables pour lo dbnanche 23. 

Notules Marseillaises 

L'exemple ne pouvait être mieux choisi. Il 
est probant et peut servir de base à toutes les 
critiques de ceux qui prétendent — nous en 
sommes '— qu'il y avait'micux à faire, en 
France, que ce que l'on a fait. 

Deux coopératives fonctionnent au même 
lieu : l'une française, l'autre américaine. 
Elles ont les mêmes frais et, pour arriver chez 
elles, les marchandises doivent parcour-ir le 
même chemin. Pourtant on paie io francs à 
la coopérative française ce qui vaut 2 fr. 25 
à la coopérative américaine. 

Pournuoi ? Tout simplement parce que la 
première se fournit à des intermédiaires qui 
se sont installes dans la guerre, comme le 
rat du fabuliste dans son fromage, tandis que 
l'autre profite de l'organisation et de l'esprit 
américains... 

Mais tirera-t-oh au moins de cette consta-
tation la conclusion raisonnable, à savoir que 
les meilleures raisons ne pourront faire com-
prendre que l'on encourage les enrichisse-
ments scandaleux par la guerre, au moment 
même où d'autres subissent les pires misères 
par la guerre 1 1 —— " 

La Température 
Ciel couvert, hier, à MarseiUe. I-e thermomètre 

marquait • à 7 heures du matin; 12'0, à 1 heure 
da l'après-midi 1V8 et à 7 heures du soir 13'3. Mi-
nimum 11*7; maximum 15*2. Aux mômes heures, 
le baromètre Indiquait les pressions de 761 m/" 7, 
761 "/m 6 et 7(il "/m 3. Un vent violent d'Est-Sud-Est 
a régné tente la journée. 

M.'Albert Zimler, administrateur de la Ma-
rine, chef du quartier de Marseille, a. pris 
possession de son poste hier matin. 

Le maire de Marseille informe le public 
que la Bibliothèque Municipale sera, fer-
mée, conformément au règlement, du sa-
medi 88 décembre courant au jeudi 3 jan-
vier 1918. t 

Caisse d'Epargne tloo Boyohos-du-Rhôno. — Con-
formément aux usages et aux règlements, la Caisse 
d'Epargne sera fermée le lendemain de Noël ainsi 
que le S Janvier. 

Ecoles maiaïr.eflas. — Le personnel qui dé-
sire assister, à la réunion de demain, à 2 lièv-
res 30, école de la rue Puget, est autorisé 
par M. l'Inspecteur d'Académie, a prendre 
congé l'après-midi, 

Suo.-e pour les industriels. — U est rappelé aux 
confiseurs pâtissiers, UistiUatcurs, fabricants de 
boissons gazeuses, du produits pharmaceutiques, do 
produits alimentaires et de sirops des Bouches-du-
ïthdne qu'ils doivent adresser leurs demandes da 
sucre pour les besoins du mois de février au bu-
reau du ravitaillement préfectoral, 2. rue Armêny, 
du 20 au 30 décembre, dernier délai. 

Las distillateurs et fabricants do boissons ga-
zeuses «ni fabriquent également des sirops doivent 
faire deux demandes distinctes, l'une pour leur in-
dustrie principale, l'autre pour ceUe des sirops. 

Les conUscurc-patissicrs qui reçoivent habituelle-
ment leur sucre de la coopérative des patrons con-
fiseurs doivent adresser leur demande au président 
de cette coopérative. 41, rue Saint-Sébastien, avant 
le 30 décembre. 

Les industriels qui ne se seront pas conformés a 
cet avis ne recevront' absolument pas de sucre en 
février. 

Les mêmes Industriels dont les demandas sont In-
férieures ii 100 kilos reçoivent directement leur su-
cre du ravitaillmont préfectoral où Ils doivent so 
présenter tous les mois, du 1" ou 10. pour toucher 
un bon. Il no sera délivré aucune quantité de su-
cre passé cette date. 

Accapareurs et spéculateurs. — Hier, en 
4» Chambre, sous la présidence de M. Valensi, 
se sont poursuivis les débats des affaires d'ac-
caparement au sujet desquelles sont incul-

■MP? les frères Hanania, lcs. ep-assojCiés Tapou-
nié et Serkis. Après un éloquent réquisitoire 
de M. Laurôs, substitut, la parole a été don-
née à M. Albert Clômenceau, défenseur d'un 
des frères Hanania et de Tapounié. 

Los débats se continueront aujourd'hui 
jeudi pour les plaidoiries de M" David et 
Jourdan. r*^ 

Mortelle imprudence. — Les locataires de 
la maison, 17, place de Lenohe, incommodés 
par une odeur de gaz, cherchèrent d'où elle 
provenait. C'était de l'appartement occupé 
par Mme veuve Clausel, 79 ans, qui vivait 
seule. On frappa. Aucune réponse n'arrivant, 
la porte fut ouverte et on pénétra dans l'ap-
partement, saturé de gaz délétère. M. Barrère, 
commissaire de Ier arrondissement, sa rendit 
sur les lieux. L'enquête a démontré que Mme 
Clausel avait oublié de fermer le robinet du 
réchaud de cuisine dont lo tuyau s'était déta-
ché et le gaz avait asphyxié la pauvre dame. 
La famille, qui habite Sanary, a été préve-
nue. 

Les vieillards infirmes et Incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont informés quo 
les paiements auront lieu aujourd'hui, de S heures 
à 4 heures, sans interruption, pour les assistés des 
S° et 9' cantons, et demain pour ceux des 10\ il* et 
12' cantons, ainsi que pour les retardataires de 
toits les autres cantons. 

Les laitiers en corrasiionnalle. —. Certains 
laitieTs ne se font aucun crupuls, non seule-
ment de vendre le lait 0. un prix exorbitant, 
mais encore de le frauder. En raison de cette 
fraude, quatre de ces commerçants compa-
raissaient à l'audience de la 3« Chambre que 
présidait M. Camatte. Ils ont été condamnés 
aux peines suivantes : Rinaudo Chiaffredo, 
1 mois do prison et 000 francs d'amende ; Ma-
rie Félici, 2 mois et 609 francs d'amende ; 
Marie Servières, 2 mois et 500 fr. d'amende ; 
Anna Seimandi, 3 mois et 1.000 fr: d'amende. 

L'insertion (le ces jugements a été égale-
ment ordonnée dans les principaux journaux 
de la ville. : 

La EUviia « En Douas ! 11 à l'Alsazar Léon Doua. 
— Ce soir, à S heures, aura lieu la sensationnelle-
première de Bn Douce ! la grande revue locale et 
féerique d.'hiv«r, en 2 actes, de Mil. Altéry et La-
bite. 

Tout Marseille voudra connaître les surprises (le 
cette merveiUeuse revue, sa somptueuse mise en 
scène et sa remarquable Interprétation avec : Mmo 
Dsrtxm-Nodart, Ualrnu, Jean Fier, Grinda, Henry 
Main vil, Andrée Vanna, Mouries-TesUy, etc. 

Tout Marseille sera donc co soir à l'Alcazar Léon 
Ceux. 

Accident de tramway, bouiavard Chava. — 
Un accident de tramway qui curait pu avoir 
des suites très graves, s'est produit hier soir, 
vers 7 heures et demie, boulevard Chave, au 
Camas. Un tramway allant vers Saint-Pierre 
heurtait et jetait à terre un soldat hindou qui 
avait pris place sur le marchepied d'un au-
tre tramway venant de la Valentine. On s'em-
pressa auprès de la victime qui reçut des 
soins a la pharmacie Dejean, d'où une am-
bulance anglaise la transporta dans une for-
mation sanitaire. 

La nofolo dama voyaaeait 3ans pjilleî. — 
L'autre soir, à l'arrivée d'un train en gare 
Saint-Charles, la police mobile arrêtait une 
femme qui avait voyagé sans billet, œqui se 
refusa è> toute explication. Elle déclina seu-
lement qu'elle se nomait Jolly de Munstaehl 
Renée-Marie-Louisei-I^auro-Emilie, 60 ans, 
mais refusa d'indiquer son domicile. Il fal-
lut la transporter en voiture au violon, où 
elle a été provisoirement écrouée, car la no-
ble dame, en raison de sa qualité, n'a pas 
voulu y aller h pied. M. Petit, commissaire 
de la brigade mobile, va étudier son cas. 

Lee désespérés.— Chez lui, avant-hier après-
midi, le journalier Chimazzo Tomasso, 64 ans 
demeurant boulevard de Paris, 67, a tenté de 
se donner la mort en se portant un coup de 
couteau au cou. Il a été transporté dans un 
état grave à la Conception. 

vw Hier matin, vers 0 heures, Mme veuve 
Raymond, 74 ans, habitant boulevard Gui-
'gou, 5, se jetait dans le puits de sa prooriôté. 
Ce puits est profond de 7 mètres. Elle*avait 
été vue par 1<M voisins qui essayèrent de la 
secourir. Ce fut en vain. On dut faire appel 
aux pompiers qui ne retirèrent qu'un cada-
vre, Après les constatations, le corps a été 
laissé au domicile 15?' la famille. Les motifs 
de cet acte de désespoir sont attribués à la 
maladie. 

Un ébouletnent à Saint-Mareel. — Avant-
l>ier, vers il heures, un grand mur s'est 
écroulé, entraînant un cboulernent, dans une 

I 

traverse, près de la poste de Saint-5InrceL Ce 
mua1, liant de six mètres, a complètement obs-
trué la v.aie sur dix mètres de long. L'accident 
s'étant produit à l'heure de la sortie des éco-
les, le bruit se répandit que des enfants en 
avaient été victimes, et une vive émotion ré-
gna bientôt dans le voisinage. Les pompiers, 
appelés par M. Pleindoto, commissaire de 
police, rassurèrent 'bientôt la population. 
L'éboulement n'avait lait aucune' victime. 
L'accident est attribué au mauvais temps de 
ces jours derniers. 

Les vols et les voleurs. — A l'aide do fausses clefs, 
l'autre nuit, des malandrins se eont introduits 
dans l'huilerie Itoberty, traverse du Moulin. Ils 
s'y sont emparés do mille sacs neufs valant 2.000 fr. 

VIA, Iîouîevard do la Médlterrapée, avant-hier 
soir, pendant que le charretier Jean RlbaUlonl fai-
sait uno commission, des malfaiteurs s'emparaient 
de son attelage composé d'un camion e* do trois 
chevaux valant ll.OOO francs. 

•vw Par effraction, l'autre soir, des malandrins 
ont pénétré dans la chambro de M. Antoine DaVO, 
traverse de la Douane. Us s'y sont emparés d'une 
somme d'argont. de valeurs et do divers objets, le 
tout valant 300 francs. 

wv La même nuit, par escalade et effraction, des 
malfaiteurs pénétraient dans la savonnerie Cordes, 
rue Sainte-Cécile, 120, et s'y emparaient pour 
5.000 ff. de savon. 

« La Marseillaise », caisse régionale de retraites, 
invite les sociétaires en retard dans lo paiement 
do leurs cotisations à se mettre en r&srle avec la 
caisse, les mardi, jeudi, samedi matin. Toute adhé-
sion parvenant avant le 31 décembre, peut remonter 
au l" Janvier. 

Autour de Marseille 
L'ESTACHJE-PLAGE. — Comité de solida-

rité nationale. —-Voici le relevé des listes de sous-
cription : M. Artel Joseph, 4S fr. ; le jour ds per-
ception des quotités à la Société de secours mutuels 
Saintc-P.ose, 12 fr.; Mme ltsynaud Rose, poisson-
nière, 25 fr.; M. Gustavo Mario, 25 fr.; M. Déran-
ger, 7 fr.: M. Itambaldi Louis, 20 fr.; lo reliquat 
do la gestion du Comité d'assistance du miariier, 
100 fr. ; Mlle Berthe Mistral, 5 fr.; le vaguemestre 
de l'Estaque, 5 fr.; M. Iânard J.-B., 70 fr.; Mmo 
Thomas, 5 fr.; les élèves de l'Ecolo des filles do 
l'Estaque-Plagc (directrice Mme Guichard), 13', 14*, 
IS", lû', 17". 18", iV, 20* versements, SO fr.; les élè-
ves de l'école do garçons do l'Estaque-Plage (direc-
teur M. Demis), S" et 4' versements, 54 fr. 35; les 
élève3 de l'Ecolo des filles de l'F.staque-Gare (di-
reçtrico Mlle Augier), 0" versement, 10 fr. 

En adressant nos remerciements aux généreux 
donateurs, qui n'ont cessé de contribuer à cetio 
œuvre dont la création remonte a 19W, duo à l'Ini-
tiative d'un groupe do pêcheurs do la localité 
qui re sont imposé lo 5 % sur le produit de leur 
pêche, nous faisons A nouveau appel à la popula-
tion. Lc3 souscriptions sont reçues au siège du 
Comité et chez Mlle Claire Chalvel, secrétaire. 

AIX. — Syndicat d'Initiative. — En réponse à 
uno pétition des banques, maisons de commerce, 
etc., relative à la création d'uno correspondance 
postale avec la rapide Paris-MarseiUe qui arrive à 
9 h. 20 du matin, le Comité informe les intéressés 
que l'administration des Postes et la Compagnie 
des Tramways ont donné leur accord dô principe 
afin que les pétitionnaires aient complète satisfac-
tion comme eUes l'avaient fait précédemment pour, 
le sens Aix-Mflrseille. Malheureusement, en l'état 
actuel, le rapide do Paris arrive à Marseille avec 
( à S heures de retard tous les jours; les tramways 
circulent à faible vitesse faute d'eau en Durance, 
Il n'est donc pas possible d'organiser une corres-' 
pondsac3 qui amènerait le courrier à Aix pour 
qu'il soit trié, distribué dans l'après-midi. Dès que 
les circonstances le permettront le service sera or-
ganisé. 

w\ -
Achat d'oilv€8. Provo, Bd République, Aix. 

Coopérative des blessés et réformés de guerre. — 
Le ConseU d'administration réuni mardi soir, a dé-
cidé d'établir une permanence, 11, placo Jeannc-
d'Are (a côté du café Glacier), tous les sous, de 
0 heures à 7 heures, où les adhésions, n'émanant 
seulement que des blessés, réformés, veuves de la 
guerre et femmes do disparus seront reçues. En pré-
sence do la chc-rté croissante Ce la vio et des diffi-
cultés de toutes sortes qui s'y rattachent, 11 est un 
devoir de se grouper pour l'achat do toutes le3 
marchandises de première nécessité pour le bon 
fonctionnement da la Coopérative. 

Jlourse du Travail. — Le Conseil d'administra-
tion, dans sa séance du IS décembre, a voté l'ordre 
du jour suivant : 

Le Conseil est heureux de pouvoir adresser ses 
sincères félicitations et ses meilleurs vœux d'en-
couragement pour l'avenir, a M. le Procureur de la 
République pour les mesures qu'il vient do prendre 
contre les accapareurs de.notre ville, qui spécu-
laient sur les denrées do première nécessité, consi-
dérant que c'est toujours sur la.classe ouvrière uno 
la répercussion de la cherté de la vie so fait le 
plus sentir. ■ ———■ . 

H faul du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FEliROCAnNlNE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLA 1W. 
Prix : 3 {r. 75 dans toutes les pharmacies. 

Tragique Fio d'un Dîner 
sse ou 

Un permissioiiaaii'© grièvement blessé 
par son browning 

Un tragique événement, qui plonge plu-
sieurs familles dans la douleur et qui a pro-
voqué aux environs la plus vive et pénible 
émotion, s'est déroulé, hier soir, vers 9 heu-
res, au domicile do la famille Carboni, im-
passe Guigou,- 14, au quartier Saint-Charles. 

Plusieurs permissionnaires du front, tous 
parents, avaient été invités, hier soir, à dîner 
par M. Carboni, lui-même en permission. A 
tahlo se trouvait aussi la famille Giudicelli, 
voisine de. palier et proche parente des Car-
boni. 

Tout se passait le mieux du monde, quand, 
vers 9 heures, l'un des invités, Prosperi Jean, 
21 ans, se mit à expliquer le mécanisme du 
pistolet automatique browning, dont il en-
leva le chargeur et montra le mouvement de. 
l'armo dans le chargement de la cartouche et 
l'extractioii do la douille vide. 

Cela fait, bien persuadé que le browning 
était déchargé, il le passa à son cousin Giu-
dicelli Vincent, 18 ans, en lui disant : € Main-
tenant ,tu ne risques rien. Tu peux le faire 
fonctionner 1 » 

Mais il restait une cartouche dans le canon. 
Et le jeune Giudicelli, en pressant la détonte, 
lit partir le' coup, qui atteignit Jean Pros-
peri au côté droit de la poitrine. Le malheu-
reux fut traversé de part en part et s'affaissa 
en criant : Je suis mort ! » 

Aussitôt informé du déplorable accident, 
M. Burles, commissaire de police, de service 
à la Permanence, se rendit sur les lieux. 
L'état du blessé s'aggravait d'un instant à 
l'autre et ne permit pas un interrogatoire. Le 
malheureux Prosperi fut transporté d'urgence 
à l'hôpital militaire. 

Les personnes, témoins attristés de l'acci-
dent, en Telatôrent les circonstances, et !è 
jeune Giudicelli Vincent expliqua le rôle 
qu'il avait joué en cette triste occurrence. Il 
a été mis à la disposition du Parquet. — E. L. 

Le Don île la ûroix-Roup américaine 
Pour lui permettre do distribuer la somme 

de CO.OOO francs dont la Croix-Rougo Améri-
caine a fait don aux Bouchcs-du-Rhôno, à 
raison de 100 francs par famille, aux familles 
des officiers et soldats les plus éprouvées par 
la guerre, la Commission de répartition a. 
fait adresser par M. le Préfet une circulaire 
à tous les maires du département. 

Suivaift les instructions contenues dans 
cette circulaire, les demandes doivent être 
remises à la Mairie et indiquer : 

1° Nom et prénom du ou de la pétitionnaire; 
2° âge • 3° domicile ; 4° profession ; 5° sa-
laire ; autres ressources ; 7° enfants. Indi-
quer l'Age de chacun des enfants ; 8° autres 
charges de famille ; 0° situation, qui motive 
la demande, par suite de la mobilisation. 

Les demandes ainsi établies seront trans-
mises par les maires, avec leur avis motivé, 
avant le 15 janvier 1918 (dernier délai), a la 
Préfecture des Bouches-du-Rhône. 

-<3s-

avire 
On nous écrit de La Ciotat : 
Des nouvelles reçues de Haïphong nous ont 

appris dans quelles circonstances malheu-
reuses notre concitoyen et ami Cabrol Gus-
tave, capitaine du « Haïphong », paquebot 
stationnatre do la Compagnie des Message-
ries Maritimes, a trouvé la mort. 

Le IS octobre dernier, à 7 heures du soir, 
notre compatriote rovenait à bicvclette, en 
compagnie dp l'officier môcanicien"Lebail, du 
côté da Hanoï, et ils' allaient traverser le 
pont de chamin de fer du Song-Tam-Bac. Ce 
pont, qui s'ouvre à la navigation fluviale, 
avait une de ses travées qui était à ce mo-
ment manœuvrée par des coolies, pour per-
mettre lo passade d'une chaloupe : de sorte 
que ie capitaine Cabrol, gui n'avait pas en-

tendu les cris d'avertissement poussés par 
les gardiens, s'engagea sur le pont et fut pré-
cipité dans le vide. L'officier Lebail qui était 
un peu en arrière eut le temps de s'arrêter 
et évita la catastrophe. Des recherches entre-
prises aussitôt ne donnèrent d'abord aucun 
résultat ; ce n'est que deux heures après que 
le cadavre fut retiré à 20 mètres du point de 
chute 

Cabrol qui était âgé de 28 ans, d'une forte 
constitution et excellent nageur, se sera blessé 
dans sa chute, ce qui expliquerait qu)jl n'ait 
pu se sauver, n était depuis deux ans en sta-
tion e^il devait rentrer pour so marier. 

. Cette fin prématurée a laissé un grand vide 
parmi tous ceux qui l'approchaient et qui 
l'estimaient pour son caractère affable et son 
aménité. Nous présentons à son frère, Tous-
saint Cabrol, officier mécanicien, ainsi qu'à 
sa sœur, Mme Hugues et à leurs familles, 
nos sympathiques condoléances. — E. B. 

La vente populaire sle pommes- (Se terra 
La mairie nous communique la note sui-

vante : 
« La Commission municipale de Ravitaille-

ment avait conclu des marchés de pommes 
de terre qui ont permis de livrer à la. popu-
lation, du 1" octobre au 10 décembre courant. 
1.4i7.000 ltilos, a 0 fr. 30 lè kilo. Voici le dé-
tail par magasin de- vente : 

« Grand chemin de Toulon* (Ecole de filles 
de Menpenti) : 4SO.O00 kilos ; place Daviel 
(ancienne Direction de l'Octroi) : 290.000 ki-
los ; rue de l'Abbaye : 1S5.0CO ltilos ; ruo 
Séry. (école de filles de la Belle-de-Mai) : 
108.000 kilos ; Grande-Rue de Saint-Just, 24 : 
105.000 kilos ; boiuevard de la Blancarde 
(ancien poste d'octroi) : 90.000 kilos ; rue 
d'Endoume, 28S : 07.000 kilo3 ; boulevard Vau-
ban, 65 : 67.000 kilos ; rue Eergère, 53 : 
25.000 kilos. 

c Le premier stock étant épuisé, de nou-
veaux achats ont été faits, mais la hausse 
générale des produits en France n'a pas per-
mis do les réaliser dans des conditions aussi 
avantageuses que les premiers, et la ville 
se voit dans l'obligation d'augmenter lo prix 
de vente de 0 fr. 05, à, partir d'aujourd'hui. 

« La vente des pommes de terre continuera 
dans les locaux habituels, au prix de 0 fr. 35 
le kilo. 

« De nouveaux locaux de vente seront ou-
verts prochainement dans divers quartiers, 
au fur et à mesure des possibilités. 

« A partir du 1" janvier 1918, la ville met-
tra en vente les stocks de riz et'de haricots 
secs constitués par la Commission ». 

La réglementation de la rate tîu cSioeelai 
Dans le but de laisser aux fabricants de 

chocolat et a^tx commerçants un certain délai 
pour l'écoulement des produits fabriqués an-
térieurement à la publication de l'arrêté du 
12 novembre 1917, relatif à la fabrication et 
à la vente du chocolat, M. le ministre du 
Ravitaillement a décidé de fixer au 1" jan-
vier 1918, la date do la mise en vigueur des 
dispositions du dit arrêté. 

C'est donc à partir du 1" janvier 1918 que 
les fabricants et commerçants devront so, con-
former aux prescriptions do cet arrêté con-
cernant les prix de vente : 

1» Des produits à base de cacao sucrés ou 
non. des chocolats additionnés et des sucres 
au cacao ; 

2° Des confiseries de chocolat, chocolats 
fondants, chocolats à base de lait et produits 
de fantaisie à base de chocolat. 

II est rappelé que les prix de vente aux 
consommateurs des chocolats ne peuvent dé-
passer : 

1° Pour le type de bonne qualité courante : 
1 fr. 25 la tableite do 250 grammes ; 0 fr. 65 
la tablette de 125 grammes ; 

2° Pour le type de qualité ordinaire : 1 fr. 15 
la tablette de 250 grammes ; 0 fr. 60 la tablette 
de" 125 grammes. 

Ces prix doivent être indiqués d'une façon 
très apparente au moyen d'une étiquette ap-
posée à l'extérieur do La tablette. 

La disîrfetion ûw bons de pétrele 
On nous communique la rectification à 

l'avis concernant la distribution fies bons de 
pétrole dans les commissariats de police. 

Ces commissariats étant • fermés les 25 et 
20 décembre, c'est à partir du jeudi 27 que 
la distribution des bons aura lieu. 

iceaparemants 
On nous écrit d'Aix : 
L'instruction continue pour les affaires 

d'accaparements de notre ville. M. le com-
missaire de. police de Marseille* Uccioiui, et 
M. l'inspecteur Lunel perquisitionnent tou-
jours. 

Nous croyons savoir que le, service du 
Ravitaillement civil do la ville d'Aix serait 
heureux qu'on déversât dons son service 
les marchandises qu'on a,,trouvées chez Les 
divers épiciers, pour que ce service puisse 
vendre à la population ces denrées presque 
introuvables à un prix raisonnable. 

Nous sommes certain que l'enquête qui 
continue et qui est menée avec le zèle et 
l'activifé que M. Bouis, notre sympathique 
juge d'instruction sait déployer, nous amè-
nera à un bon résultat." 

«sS>—r 

Les MuHlés aux Champs 
C'est le titre d'un livre que vient d'éditer 

le service de la main-d'œuvre agricole, 78, rue 
de Varenne, à Paris. C'est presque une bro-
chure officielle, puisque l'éditeur est un ser-
vice d'Etat at que le ministre do l'Agricul-
ture la préface. Et pourtant l'on se pas-
sionne à sa lecture. C'est que lo but qu'elle 
poursu.it est vraiment intéressant et que les 
résultats qu'elle constate pour les donner 
en exempla sont autant de preuves du bien-
fait quo l'œuvre apportera. 

. Préoccupés de la grave question de la 
main-d'œuvre que les pertes subies pendant 
la guerre feront se poser, les auteurs ont 
étudiié la possibilité pour les mutilés do 
faire de l'agriculture et ils donnent à ceux 
qui lo vpudraient les explications et les 
moyens. 

Il faudrait pour en donner un résumé, 
citer toute l'œuvre. Plus simple est de ren-
voyer à l'ouvrage mémo ceux qui s'intores-
sso-aient à la question. D'ailleurs la bro-
chure est remise gratuitement aux mutilés 
et si elle est vendue aux autres, c'est à très 
bon marché. Nous ne pouvons que conseil-
ler à tous les agriculteurs de la lire. Ils y 
prendront un intérêt certain. — P. M. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CiNtMS 
' . RiSLEïî A MAÏÎSESLLE . 

C'est ce soir, i S h. 45 qu'aura lieu, dans les sa-
lons MOSSllta, le récital ita piano, donné par lo 
célèbro planiste français Edouard EJsIcr. Lo très 
beau programme de cette manifestation artistique 
interprété par ce grand pianiste, attirera lo tout 
Marseille musical. 

COMMUNIQUES 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h., Le 

Barbier de Séville, avec lo ténor américain Lewis 
Rou?Eeau, de l'Opéra de New-York et do l'Opéra-
Comiquo, et. M. Figarella. On commencera par Le 
Maître de Chapelle, avec M. Figarella. 

GYMNASE. — Demain soir, première do La Folle 
A'nii. le grand succès du Théatro Edouard-VII, do 
Paris, et des Varié les-Caslno, Joué par uno 
troupo de premier plan. 

VARIETES-CASINO.— A 2 h. et à 6 h., la triom-
phale revue, C'est Nature, avec lo nouveau tableau 
local : lianastnn déménage, acclamé, hier soir, par 
une salle comble. 

CHATELET-Thèfitre. — Matinée a 2 h. 30, le 
vrai petit prodige du ,clnéma dans son sketch, 
« Plus fort tpao Eantomas ». Le speclaclo commen-
cera par "la délicieuse comédie Mon Ami Teddy, 
Jouée par MM. Paul-Mare?!. Barief, Mmes Des-
cenay, Mdcctnl, etc. En soirée, a s heures, 15, 
mémo programme. Bientôt, La Pastorale. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Première do la grando 
revue d'hiver, li-ti Douce ?, féerique et locale en 
2 actes d'Altéry et Labito/ . 
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Communiqué officiel- i — * 
W Paris, 19 Décembre. S 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : S 
Bom&ardeiïient réciproque daîis la région do Juvincourt et du bois des $j 

| Caurières, ainsi que dans les secteurs de i'Harmanswillerkopî et de Schœn- * 
? choîz. | I En Wœvre, un coup de main ennemi sur nos tranchées, devant Régné- S I ville, a échoué sous nos feux. «j 
I Gamonnado intermittente sur le resto du front. | 

roqus anpis 
, 19 Décembre. 

Des reconnaissances ennemies, qui 
tentaient d'aborder nos lignes, la nuit 
dernière, au sud-est et au nord de 
Pateschendaele, ont été dispersées et 
rejetées par nos îeux. 

Un certain nombre de prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Aucun événement important à signa-
ler sur le resto du front. 

Le Havre, 19 Décembre. 
Au cours de la journée du 18, des ac-

tions d'artillerie de moyenne intensité 
so sont déroulées dans les régions de 
Dixmude et de Merckem-Furnes. Les 
nbords ds la gare d'Adinkerke et la ré-
gion de Duynhoekje ont été canoimés. 

Le 19, l'activité de l'artillerie a été fai-
ble. Les environs d'Adinkerke et de 
Duyniioelîjo ont encore été bombardés. 

Caillaux 

U GUERRE El ORIENT 
mmm 

Communiqué officiel français 
Paris, 19 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 18 dé-
cembre : 

Rencontre do pairouiiïes sur la Strourr.a et 
la région t!e Deii'an. 

Action d'artillerie sur les da'tix rivas du 
.Vardar entro io lac tio Boïran et Kontc. 

Au non! do MôïtEsfltf, i'snnemi a tenté u" 
coarf de main qui a échoué. 

La Demande 
contre $ 

Le rapport de M. Faisant. — La question 
de juridiction 

Paris, 19 Décembre. 
Le rapport de M. Paisant est fort court. Lo 

rapporteur s'ahstenant de toulo considération 
personnelle a fait un travail purement objec-
tif, ne préjugeant pas du fond de l'affaire. 

Reprenant les présomptions énumérées par 
le réquisitoire Dubail, il conclut en disant 
qu'elles parurent à la Commission de nature 
h justifier la suspension de l'immunité par-
lementaire. Le rapporteur ajoute : « En vertu 
de la jurisprudence établie, la lovée de l'im-
munité parlementaire ne peut être accordée 
que pour faiis visés par le'réquisitoire, celui-
ci étant limitatif ». 

Concernant la question de la juridiction, 
M, Puisant se borne à reproduire les décla-
rations faites devant la Commission par le 
ministre do la Guerre, chef de la justice mi-
litaire, et qui peuvent se résuma- ainsi : 

C'est le Conseil de guêtre quWbura a con-
naître les faits d'intelligence avec l'ennemi 
s'iLs sont retenus par l'instruction. Par con-
tre, si l'instruction ne devait Tctenir que des 
faits concernant les atteintes portées aux al-
liances conclues par la France avec les puis-
sances étrangères, ils seraient portés devant 
la Haute-Cour. Enfin, au cas où ces deux or-
dres de faits seraient retenus par l'instruc-
tion, c'est la Haute-Cour seule qui aurait a 
juger tous les inculpés quels que soient leur 
degré île complicité, leur situation et leur 
qualité. 

Les groupes veulent que la Càambre 
tienne séance samedi matin 

■ Paris, 19 Décembre. 
La conférence des présidents des groupes 

et des grandes Commissions a été d'avis de 
proposer à la Chambre do tenir-céance samedi 
niatin, pour discuter les conclusions de la 
Commission chargée d'examiner la demande 
on autorisation de poursuites contre MM. Cail--
laux et Loustalot. 

. • -LÀFFfllREjBOL0~PACH 
La clôture de l'instruction 

Paris, 19 Décembre. 
Avant de clore définitivement l'instruction 

de l'affaire Bolo pacha, le capitaine Bouchar-
don a entendu, cet après-midi, l'inculpé qu'il 
interrogera pour la dernière fois samedi.. 

Demain, l'expert comptable Doyen,'déposera 
son rapport sur les maniements d'argent qu'a 
effectués Polo depuis la guerre. 

Aujourd'hui, le docteur F.oubinovitch, mé-
decin aliéniste, a remis son rapport portant 
sur l'état mental du second inculpé dans cette 
affaire d'intelligence avec l'ennemi : l'ox-ex-
pert Porchère. On sait que le troisième per-
sonnage commis dans les poursuites est Ca-
vallini, arrêté à Rome, et qui sera jugé à Pa-
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ETAT- CIVIL . 
L'état civil a enregistre:, dans la journée d'hier 

21 naissances, dont 4 illégitimes, plujs 53 décès' 
dont (i d'or.fants. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M~ Julie 
AUD3V, née CROS, sera dite le samedi 22 dé-
cembre, à Scptèmes, à 10 heures, et à l'église 
de Saint-Lazare, à Marseille, le jeudi 27 dé-
cembre, à 9 heures 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M- Paul Deluy et leur fille ; M" veuve 
Clément Deluy et sa fille, remercient les pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qu'ils ont reçues a l'occasion du 
décès de 

M. DSLJJY CSémont 
Soldat au Sic d'intanterte 

tombé au champ d'honneur, et les prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui aura 
lieu samedi 22 décembre, à 11 heures du ma-
tin, en l'église Saint-Pierre-Saint-Paul (Ma-
deleine). On 11e reçoit pas de condoléances. 

ris nar contumace, son extradition ne pou-
vant être demandée par le gouvernement fran-
çais. 

LES SOflS-MABIHS El MEDITERRAHËE 
Le « Châteaurenault » torpillé. 

ïïn sous-marin détruit. 
Paris, 19 Décembre (Officiel). 

Un de nos croiseurs anciens, le « Cliâ'* 
(eaiironault », affecté aux transports en 
Méditerranée, a été torpillé par un 
sous-marin et a sombré dans la mati-
née du 14 décembre. Lss passagers, 
tous militaires, ent été sauvés. Dix ma-
rins du « Châteaurenault » ont disparu» 
Leurs familles sent prévenues. 

Le sous-marin allemand a été détruit.. 
Le « Châteaurenault » était un croi-

seur protégé datant de 1898. Il mesurait 
140 mètres de long et 18 de large. Son 
artillerie comprenait deux canons de 
104 millimètres, six de 138 millimètre? 
et douze de 47 millimètres. 

Le Raid d'Avions allemands 
sur Londres 

Un aviateur allemand aliatto 
Londres, 19 Décembre (Officiel). 

Un aviateur ennemi a été abattu au large de 
la côte do Kent, au cours du raid aérien de 
la nuit dernière. On croit qu'un autre a été 
abattu dans la Manche. 

11 y a 10 tuôs et 70 blessés 
Londres, 19 Décembre. 

Au cours du raid aérien de la nuit der-
nière, dix personnes.ont été tuées à Lon-
dres, soixante-dix blessées. Il y a eu aussi 
cinq personnes blessées en dehors de- Lon-
dres. * . 

Le CGMîsganat des Effectifs 
Première réunion de la Commission 

• Paris, 19 Décembre. 
Inaugurant le commissariat des effectifs 

de l'armée, M. .Teanneney a exprimé sa 
confiance dans la nouvelle institution pout; 
mettre fin à toutes les situations irréguliè-
res. 

M. Le Hérissé, président du commissa-
riat, a exprimé le désir de voir rendre aux 
armées combattantes les embusqués et de 
faire une guerre implacable aux embus-
quenrs. 
' La Commission a nommé vice-président.-
M. Henri Paté. 

Le Béséral Léman en Suisse 
Berne, 19 Décembre. 

On sait que le général Léman, le héros de 
Liège, avait enfin pu obtenir du gouverne-
ment allemand l'autorisation d'être interné 
en Suisse, où il devait arriver mardi ; mais 
ait dernier moment, le général a été retenu 
a Constance, les autorilés militaires aya,nt 
soulevé de nouvelles difficultés. L'entrée 
sur le territoire suisse du héros belge se 
trouvera donc retardée de quelques jours. 

On espérait, hier soir, que le héros de 
Liège serait autorisé à gagner la Suisse 
vendredi ou samedi. 

AVIS DE DECES 

rrtnfi f™Jl,es M°ï-azzani. Antomarchi, Pog-
?n? 'v°

t
1Srni.' V^ei- PK*eschi; Crescioni, Ma-

faire nnr Franceschi ont la douleur de 
u ,eurs amis et connaissances de 
la peite cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la personne de 

M* Agathe MGRAZZANI 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, dé-
c,ea^a logei de 64 ans, munie des Sacrements 
ae IEglise. Les obsèques auront lieu auiour-
vès iia ^ 30 <:le l'après-midi, rue Ponte-

On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

J:esJ{a?-mes^Try> Sarrouy, Olivier. Allè-gre Martin Chaix, Peglion, Carbonneil, ont 
la douleur de faire part du décès de 

M" veuve Agnàs BARRY, née SJMONET 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine et 
alliée. Les obsèques auront lieu, aujourd'hui 
jeudi, 20 décembre, à 2 heures, rue d'Auba-gne, la B. 

La famille Tronc Henri a la douleur de 
raire part aux parents amis et connaissances 
Tifi?'Io:m°rt,,de leur fllle regretté Madeleine TRONO, a 1 uge de 17 ans. Ses obsèques au-
ront heu demain, 21 décembre, à 8 h 30 du 
matin, impasse Irène, Saint-Julien. 

Les Enfants de Fuveau sont priés d'assis-
ter aux obsèques de M, C0UL0M3 Marius, 
qui auront lieu, aujourd'hui, à 10 heures, au Cabot. 

L'Union des Mutisés prie instamment ses 
membres d'assister aux obsèques de la mire 
de leur dévoué camarade0 Barry vice-flfe-
sident de l'Union, «ji auront lieu le 20 cou-
rant à Z heures, rue d'Aubagne, 15 bis. 

La PitSô Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat MOHAMED B£M MOHAMED, 
du 2° tirailleurs, mort pour la Patrie, qui au-
ront hou, aujourd'hui jeudi, 20 courant, àl 
8 h. 30, à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

F 



Société Anonyme au Capital de 38.250.000 fr. 
Siège Social : 12, rue de-, la République 

MARSEILLE 

Le Conseil d'Administration de la -Société 
:Irnjnoi)iliére Marseillaise a l'honneur, d'in-
former MM. les actionnaires quais sont cOn-
ivoqués en assemblée générale' ordinaire, tour 
fto Jeudi- 10 janvier 1918, à 14 heures 30, aux 
'« Salons Massilia «, rue de l'Arsenal, 1. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
| 1° Rapport du Conseil d'Administration: sur 
îles opérations de l'exercice 1916-1917 ; 

2° Rapport des commissaires ; 
S» Approbation des comptes de l'exercice 

;m&îm, s'.il v a lieu, et'.fixation du diviAnde;' 
• 4° Renouvellement partiel du ConseiFd'Ad-
Imim'stratibn ; 
! 5° Ratification de la nomination d'un admi-
i^istrateur ; 

6° Nomination de. deux commissaires ; 
7» Antptisatioh. 4 doomer aux administra-

steurs de traiter des affaires avecUa Société. 
, Aux termes de l!article 27 des statuts, ne 
..peuvent faire partie de l'assemblée générale 
^ordinaire que les .actionnaires propriétaires 
rde vingt actions au moins.-
; Les actions au porteur, ainsi que les récé-
pissés de dépôt dans les caisses de la Banque 
ide Eranwî et des divers établissements de eré-
rdit. devront être;déposés,. cinq, jours au. moins, 
avant l'assemblée, soit au. siège social, rue do 
la Tlepùtolique, 12, soit do' préférence .directe-

jment a la Société Marseillaise de Crédit, me 
ÎParadis, 75. 

. II sera procédé, à l'issue de la réunion du 
jdO janvier, au tirage au sort-de 808 actions 
;;à rembourser, à partir du 1er février 1918, 
i conformément au tableau d'amortissement 
ledoptié par l'assemblée générale extraordi-
naire du 31 mai 1890. 

1 

Les personnes atteintes d'ulcères vari-
queux, claies des jambes, eczéma, dartres 
'maladies de la peau et quL, ont sans succès 
[essayé les remèdes les plus divers doivent 
écrire à m. G. PASSERSEUX (SJ O. I.), spé-
cialiste, 46, rue des Faures, à Bordeaux (Gi-
ronde), qui leur indiquera gratuitement sous 
jpli cacheté, les moyens de se guérir par un 
nouveau traitement Tadical et peu coûteux. 

Nouvelle Mêtîioda de Ch. COURTOIS 
spécialiste herniaire 

SO, FaviloQ- Moïitiiia.rtro.ï'a.riB. 
te Professeur COURTOIS, l'éminent 

Spécialiste qui serai garantit la gruâ-
rison par écrit, Recevra dans les'villes 
suivantes : 
Toulon, jeudi 20, hôtel du Daupliiné. 
MARSEILLE, vendredi 21, samedi 22, hôtel 

de la Poste. 
CEINTURES VENTRIERES AHAÏO&lIguES 

POUR REIN K30BIL.E * 
DESCENTE de BflATR! CE. EVEMTRATIOW 

GRIPPE 
MÂUXfcREINSJ 
LUMBAGO 

et tous malaises 
d'un caractère 

fiévreu*. 
sont toujours 

soulagés par un ou 
deux. Comprimés 

pris dans un peu d'eau, 

Li TUBE SI S0 CoïPRiais : l'EO 
£a Vsnf dan: toutes lu Phsrmaciss. 

DESESPERES, avant d'essayer les métho-
des prétendues merveilleuses, vantées dans 
de longues Téclames par de soi-disant spécia-
listes plus ou moins inconnus, demandez à 
un. herniaire guéri après de longues années 
de'souffrances, Je secret du traitement nou-
veau, simple et à la portée de tous, grâce au-
quel il a été guéri radicalement en deux mois 
sans opérations ni bandage. Nous recomman-
dons de profiter de cette offre loyale et huma-
nitaire et d'écrire aujourd'hui même à 
M. G.-A. PARKER, 212, rue Lafayaitto, h Paris, 
qui répondra gratuitement et discrètement 
par retour du courrier. 

m 

n S L.9 plats puissant 
5^ médicament. 

CTOÛÉ 

C'estf 
la 

ep Mettes concentrées et tltréss. 
Convalescente, Anémiés,Tou3seur3 
Bronohitiq-ass, Tuberculeux, etc. . 

4/2 flccoa 3.50. Flacon 6'lrsncs frûnr.0 po3te. Notice jçratis. 
PHARMACIE du PREiTBliîPS,32, r.Jctùsdrt»Paris 

et toutes Piarmacles. 

©BÂBÉTE, ALBUMS EUE 
GuèrlBon certaine, sans régime à euirro, pur lea 

Cnnvlennenttous tempéraments.Donnent résultats absolus. 
I HAUTES REFERENCES MEDICALES-sont envoyées gratis I 

Pharmacie des VoGgQs.SO.raadeT&remiajParJs, 
;sjkar3eillo : PhN BEL, 27, r. Poids-do-la-Fcrlne, 
■macie Principslo ANASTAYT3,rtuodel;Arbra. J 

m 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE. 
VAHTS INCASSABLES 

A EImnT Talltar "{5K.&5iïïïïW,f êo 
MARSEILLE ( Bdde la tHcdeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZlÈHS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

L'ÀR&US DE LA PRESSE, 31 rue Bergère, Faris 

Suppositoires &nti4iémomtgique8/ 
décongestionnants et caîmaats,' 
complétant l'action «lu JUBOL' 

TRAITEMENT CURATIF DES HEMORROÏDES ' 
PROSTATITES • F-ISTU LES • RECTITES -gSl 

5UPPOS1TOII3F:5 RATIONNELS A ElUSfï D'EUMARKOI. rni 
.VMÎÏ REIORTM.VI.BP efiW5TVtaO'(UB»efl*!JKRJjL gUSHS 

/(' mi tes éTAaussÊMCMts CHÂTSIWM OL 3S=3ÏÏ!S 
gty Bue ci» V«loi>cir.r.nQ3. PARIS < rr"*"> )îlt^rigVH';. 

- ' -

'L'OPiNïON MEDICALE: % * 
0 Les Jubolitoires sont des suppositoires calmants, déconges-
tionnants, hémostatiques, dont les effets dépassent tout ce que 
l'on peut imaginer dans co sens. !ls sont ie nec plus ultra de 
la thérapeutique ano-rectale ; aucun hémorroïdaire ne saurait 
s'ea passer, " "•' ' ' • ' • f Dr J, CHAR VET, -

' r s SSt-^yniassîJa £.ûOwSâ 02 v& lï&cuuZïi Mtosccts DE Ixox. 

Contre les douleurs du bas-ventre,' employés le3 Jùbolitoi* 
res, nouveaux suppositoires rationnels, calmants et déCQEges-
ttouaaats. ' Dr PEAUDELEU, 

i El-lKTESKB tMJEÊAT CCB EdrrTiOS DS MiRSKUiS-

SElabiîssim'a-.t'j Chatitlaîa, 2, r. de ValcueSsouss, Paris, et tentes phar- Wi 
tnacks. La botte do Joboiitolres, îoo, 0 fin. Us i bbtîsa, fca» 32 <>«• .1^ 

pour les soins intimes de la femme 
4$t 

LaGYRALBOSE est 
l'antiseptique idéal 
pour le voyage. Elle 
se présente en com-
primés stables et 
homogènes.Cha-
que dose 
jetée dans 
deux litres 
d'eau nous 
donne la solu-
tion parfumée 
que la Pari- * 
sienne a adoptée 
pour les soins ri-
tuels de sa per-
sonne. 

Communication à PAiUSdi'^. 
Er.îgcz la nouvcilo formo j^r^ff %——. v *> ilidecin» 
en comprimés tris rat'on-Q jS 1 U4 oclcbrr iDiSI 

nells et très pratique. 

L'OPINION MÉDICALE « „ * . „" 
=> En résftmé, nos' conclusions, basées sur les noinnreuses onse^ 

•".tiens qu'il nous a clé permis do fairo avec la Gyraldose, lont que 
>us conseillons toujours son emploi dans los nombrmisos aîlecuon» 
; la femme, tout spécialement dans la lourn.-rhée, lo prurit vulvairoj 

l'urétrito, la métrito, la salpingite, et en toutes circonstances «"mé-
decin devra se rappeler l'adage bien connu :> « Lassante générale ae 
la femme est faite de son hygiène intime.» 

' ï)' HENRI KAJAT, 
Docteur ès sciences de VUnivsrsUi de Lyon, ch-.f du Laboratoire des Hospices Clotlt, 

' Directeur Uu Bureau Municipal çVlIygiims de v"^'y- .-

Excellent produit non 
toxique, décongestion-
nant, antileucorr héique,. 
résolutif et cicatrisant, 
Odeur très agréable. 
Usage continu très éco-

nomique As-, 
sure un bjeïK 
être réel., 

Se trouve dans les Labot-alo r?s 
de VUmdnnal, 2, rue Valen-
cionnos, Paris, et dan s.toutes 
pharmacios. La grande> boîto i 
{{ tra ies 4 franco, Ï2 franc** 

vu On demande coinmise. peux entrepôt û'œuIS, 
7, nie Halle-Delaciolx. 

vw On demande un fraiseur de li^ae3, mannlao-
tare de chaussures Castanler, 35, rue des Princes. 

wv On demande-une balgneueft au courant bains, 
27, rue Nationale. 

■vw On demande ouvrière repasseuse, 17, rue de 
la Fara. 

wv. On demande une jeune fiUe pour les courses, 
rue-Paradis, 47, a la Pene-èe. 

wv On demanda une bonne tricoteuse, travail 
dans l'atelier, chez M. Melot, 66. rue Sainte, au 1". 

wv On demande nn jeune homme do 15 ans enrl-
ron poat courses et travaux de bureau. Ecriie, 
Ahonn.3S, Colhsrt, 32. 

wv On demande une llngère racc-ommodeuse ca-
pable; références. Se -présenter de 10 heures à midi, 
magasin, 19, rue Paradis. 

BOURSE DU TRAYAITJ (Téléphone 0-29). — On 
demande : un typo-minerviste connaissant les tra-
vaux de ville et la pédale, a Arles (3.-d.-R.); uu 
bon conducteur typographe et des ouvriers typo-
graphes, a Avignon (Vaucluse) ; ctes ouvriers bijou-
tiers, à Saint-MartinJ-'Hèrea (Isère) ; ua chef ou-
vrier galocWer et des ouvriers, à Nime-s (Gard) ; 
un ouvrier typographe, à Bac-tia (Corée); un ou-

vrier teintuïler-dégraisseur, S Careassoiine, bien 
payé; un ouvrier eeœrurier; des ouvrieirs tanneurs; 
des ouvriers menuisiers; un demi-ouvrier toumeur 
sur bois; un ouvrier charron; un ouvrier plombier; 
des ouvriers et demi-ouvriers toliers-îumistes porar 
chaudronnerie ; des ouvriers cordonniers pour, la 
réparation; un ouvrier matelassier; un apprenti 
papetier-relieur dégrossi; un apprenti graveur; lin 
apprenti lithographe; deux jeunes gen3 de 14 à 15 
ans pour courses; des ouvrières et deml-ou-vrièrea 
monteuses de couronnes ; une demi-ouvrière repas-
seuse; une apprentie posticheuse dégrossie; urne 
apprentie piquouse de bottines; une bonne pour 
laiterie, a Salon (B.-d.-R.). _ S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

itWkmii'fmNtwimudiwtwBuu'i'^^ 

rend service, 

■M.BOURASSEAU 
OTapres pltotosraphiei 

rD^;ïs^ rèlâtibris de bon-
-voisinage,-'on- s'informe 
toujours de la santé de ses 
amis et l'on est :heureux de 
pouvoir leurdonner un bon 
conseil pour abréger leurs 
souffrances. C'est le cas de 
M.; Iîenri]Bourasseau, cor-
donnier à Chantonnay 
(Vendée), Jg;uî^Qous|écrit : 
« Après avoir souffert des < 
rëins et de ^rhumatismes, 
pendant plus de dix ans, on 
craignaittpie jetnefus atteint 
d'unelmaîadie de cœur à tel,, 
point j'étais oppressé; après des nuits 
sans reposrje'n'avais plus décourage, 
man<juais|d'âppétit l^et jétais jpris de 

^L'afJPection|cles^reins9ivous ^affecte ';* différemment parce que les poisons do 
sangïfqui ne sont pas éliminés attaquent d'abord la partie la plus faible de 
l'individu. Si vous ressentez des douleurs dans le bas du dos au point de ne 
pouvoir vous courber, si vous avez des points* de côté, des rhumatismes, du 
lumbago, de la sciatique, des troubles urinaires, si vous êtes agite la nuit, 
las et abattu au réveil, vous pouvez être sûr d'avoir une maladie des reias. 
Soignez-les avant que lé cœur ne soit atteint. Les Pilules Foster nettoient les 
reins et la vessie et les Tendent aptes à séparer du sang les impuretés qui 
l'empoisonnent. \ ' , , •. . :-.'.-„ gf ~; ,. '. .J 

Pendant la guerre, le pris des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporte par ïeuripréparatenr. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. | ' ? ' 

3 fr. BSS la lotte; 6 boîtesYpoûr &gil'ffifimpôt compris'. 

ï, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-H»; 

sueurs et d'ébloûissements 
au moindre effort. Je me suis 
décidé à suivre l'exemple 
d'un voisin qui avait em-
ployé les Pilules Foster avec 
succès ; je fus bien vite sou-
lagé, mais resté trop 
longtemps sans me soigner, 
J'eus une rechute, je fis alors 

m* une cure complète avec six 
1 boîtes ; depuis, je n'ai plus 

ressenti aucune douleur et 
je me fais un devoir à mon 
tour de faire connaître dans 
mon entourage l'efficacité 

merveilleuse des Pilules Foster ». ,. 

/Signature légalisée le 10 avril Î917). 

M 

LA -pErVS IMPCRÏSMmS DD SUD DE LA FRANCE' 

Chocolëtts de Santé if Fondant ^ Cacao en Poudre 

L nmro ÇjrpatTCQ Ecoulements, ffiîaiadiesde peau, Maladiescoloiriales, Bé-
fiUJW OS-SJIIEI I llv> trôcisc.'îomon's, Impuissance, Hémorroïdes, iîSétHtes" 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. GORRKSl'ONDANCE, 

20, r>iie Ooîiiert, 20. Qninze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL^ docteur 
de Paris, licencié ès-sciencos, ex-interne au concours dos hôpitaux de Paris, offi-

cier I..P. méd. d'or (exposition -d'hyg.)— NOTA : Guérison radioale de la Syphilis,par-Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolie. Pris de rïnjeotiotx «lu 6O6 <TEarlich dose forte, vingt francs. 

SfflMBgSBIBBSj 

la É i !i ii ÎÊ\I i» nos mm, seloa m noirs sang lû p i Mpr 

Çxl&MS&l® pas* le 

— r 
Essence composé® do Salsepareille rougè îeduré© 

Houam.es ! - Femmes ! 
Cette-essence est le dépuratif le plus 

ônerèi<l«e QUQ l'on connaisse, cest la 
lessivé du sang et des humeurs dont 
elle ennuis© lés'-vices et les Impuretés. 

ED& est recommandé&par les sommités 
méc^aiespour combattre l'état morbtdè 
du s^ng dans les cas d'eczéma, syphilis, 
lunneurs, maladies do !a peau, dartres, 
l^ôtotons et plaies de mauvaise nature 
provenant aiune altération accldenteUe 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honctoras. 

Elle est dix lois plus énergique que le 
sirop de safsejjareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seulremèdeBOu-
rerainpour combattrelesmaladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite lea terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Lefiaeon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flaCOllS, 26 fr. (Expédition contre mandat-pait») 

DspSl généra! ; DÏANOÎîX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 39, MARSEILLE 
OSPOTS : Pli*» da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON t Ph1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph'e Cou.— ARLES : Phl» Maurel. — AVIGNON : Ph" Marie et Uolland.— LA CIOTAT 
VbP Barrière. ~ CANNES : Pht» Antonl. — NIMES ! Ph1» Favre. — NICE ! Ph«» Rostagnl. 
ALAIS : Ph'° Ronnanre, et toutes les bonnos pharmacies. 

lEF.Fj'OACBMEWT; 

'** nar Remploi ;des " ' ^ W^^^^m 

m wÊmÈ 

(Sràisle -"suce 

C'EST; MIEUX QUI 

mm imeim m m, 
V « Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans ton 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût es j 
xçuis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages.) 
DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 

B. ROBERT Y et Cf, SN., traverse du ^Moulin (La Capelette), Marseille.. 

VENTE OU ACHAT 
FONDS DE COMMERCE 

*h'f£É§fni ,que si en-emploie Mis 

Lilil^B^ifcliïllLB -JIK 
glk En^BjpïTES deJ 1 fr. 75 jgl^M't^ 

jÊÊk [pôrtantllafnomj J^^^W^ 

^^fe'i^^ 

45 ans 
de succès 

a SECRETES. ET DE LA PEAU.Guérison la plus si&r-e et 
]anlusr»pi«3oparla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Côxisxiltafcions pratuitos, 13, ruo d'Air, Marseille. 

H Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Etude de M» Eugène Fabre, 
avoué, docteur^'en droit, rue 
Haxo, 11 a, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par lioiiation, de 

1° UNE MAISON sise à Mar-
seille, à St-Bamabé, Grand'-
Rue, n» 35. 

Mise à prix : huit mille 
francs ...„. 8.000 

2" UNE PROPRIETE RU-
RALE sise à Gémenos. 

Mise à prix : cpidrize cents 
francs „ 1.5G0 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi 28 décembre 1817, à 
dix heures du matin, en la 
Salle des Ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à Mc» Fabre et Séguin, 
avoués. 

Signé : Eugène FABRE, 
avoué. 

tSBSSBSŒS 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

I0S BEI 
à faire actuellement sur va-
leur Bourse cotée. Je dem. 
part bénéf. Boyiesve, poste 
restante, Marseille. 

Brm comptable, étant au cou-
ilïl rant du commerce, est 

demandé chez M. Corvina, 
rue des Chapeliers, 44-46, réf-é-
rc/aœs exigées. 

Ul PLUS! peur k$ 11©©^»© 
est celui de so raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins do cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 

Prix dn Easoirdans sonEcria, moatore flaemeat argsstêa i 
A 12 lames, 21 tranchants "8 2 fr. 
Trousse complète avec blaireau et l^fr"-

Savon Colgate £U 
Lames s'adapt.snr le Gillette, fo-im. 4 f. 

Fabrication spéeialo dela Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'ânbaene),Harseills. 
Couteaux poche, tou3 genres pour 

-, militaires. Kabricatiotfe aiguisage, 
' réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en isss 

La ptos AHfflHE, la plus OFIhUTBE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable èt doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'£tai 1.45, impôt compris, DEPOTS t à Harsoillo, Phio B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, snccessanr, 27, m» Poidg-de-la-Farine (coin 
ras Longua-des-Capicins); à Dragnignan. Phio BEL.; à Toulon, Phi0 

GORLIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

O ijiînirno tôliers, chaudron-
UenlCnO niers, (fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc." Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sanvaire. 78. rue Cherche!!. 

eHOT-AIJTÛ venVrHong5 

4m 50, larg. T 70, groupe ma-
rin Aster, 7 HP, marche AV et 
AR, rnag. Bosch. Bar Régates, 
Pointe-Rouge. 

Ë 

AU LANCIERls^jeunen g 
c. m. 1 fr. 80. Produits Au 
Lanci8r,7, r. Gastel, Nice, Al.-
Mar. A Marseille, b. des Char-
treux, chez Usclat et Roumieu. 

Lea extraits ou avis da 
vente on cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
lî mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
«j:ix conditions Ha son tarlî 
S>jcal ordinaire. 

La loi stipule f article 3) que 
la publication doit être faite à 
ia diligence de l'acquéreur 
dans ia Quinzaine de la tiato 
de la signature de l'aeto. Cette 
publication devra être renou. 
veiéa Un 8» au 15» joui après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, lea noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriâ' 
taire, la nature et \e siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
une élection de doinlcile dan? 
le ressort do trihnnai. 

1er fl|fî£>. Le Rar Menpenti, 
grand chemin de 

Toulon, 190, est vendu par M** 
Roggero à pers. dés. i acte, 
Oppositions au bar. 

Ier fl'Sir Le 1}ar Victor Var-ï MaW cel.in, rue des Mar-
tégales, 42, coin rue Servian, 
est vendu. Oppos. M. Clmpuis, 
37, rue des Mart-ôgales. 

Les circonstances actuelles 
nous permettent de payer, dès 
maintenant, les VIEUX DEN-
TIERS USAGES ou même bri-
sés à raison de 2 à 6 fr. la 
tient iv. ; dents émail suivant 
le cours. En conséquence, les 
personnes qui possèdent de 
vieux dentiers, dans . quoique 
état qu'ils soient, sont invi-
tées à nous le's expédier de 
suite, une estimation d'une ri-
goureuse honnêteté en fixera 
lo prix dont le montant leur 
sera adressé par retour du 
'courrier. COOHARD, 47, ave-
nue ïrudaine, Paris. 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'aboi-d une sensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le „» 
ventre devient douloureux, les règles Exiger ce portralJ 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Foarssne oss lesamsres 
V Just, défenseur,4G,r. S'-Ferréol. 

SAVON «W^-è 
(mandat d'avance) ou 20 fr. 

contre remboursement 
HuïSo da ta&Ie, 3 fr. 70 le lit. 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Fuvis-de-Chavannes 
(près ime Colbert), Marseille 

RïH lillPUÇP donne secret p» guérir ùL'MIlj'jdfl pipi au m et ulcères. 
M aison Burot, J. 3, à Nantes. 

Aïîjej M. Victor.Varcelin, rue 
Bhlk Servian, 3, ne répond 

.pl-uswes dettes que pourrait 
contracter son épouse, Antoi-
nette Varcelin, nés Chapp-e. 

CfllPMCTî demandé 50, rûe 
Uvnui Saint-Jacques. 

Ifll 5 fl ou APPARTEMENT 
BiLL/i meubl. conf. mod. est 
demandé, et si poss. écur. ga-
rage. C* de Béville, 224, Prado. 

ECOULEMENTS 
j anciens ou récents guéris an 
3jours,sans injection,par les 

ËAPSIÎLES S'-AHARIfl 
| P'o MEILHAH, 8, ail, Heilhan, Marseille 

MZIWÎ chambres, salles 
i!3£UuL'!U9 à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échffnge, 5, rue du Lycée, 1". 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULEUR. — Denti©^ « LEWIS » et tora systèmes 

SlflË'&B fl (T^S" cultivateurs ayant 
fllLHHtet fils capable, de-
mande place maître valet ou 
granger, ancien colon et maî-
tre apte à diriger exploitation 
agricole et toute réparation 
matériel agricole. Réf. Ecrire 
Prosper, bureau do tabacs, 
Vieille-Chapelle, Miarsaille. 

DRAPEAUX £££ Ast 
tions, Au Grand Saint-MicftQl, 
40, rue des Minimes, 

Nous ne cesserons de répéter que toute femma qui 
atteint l'âge de 40 ans, rnOmt} celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
do S'Abbé SOURY à des intervalles réguliers si 
elia veut éviter l'afflux subit dû sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané. 
vrismo et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'eiia n'oublia pas que le sang qui n'a plus 6on 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites, Fibromes 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUYEî-sos cîa l'Abbô SOURY, dans toutes les Pliar-
macles : lo Flacon 4 fr. 25 ; franco gare & fr. 85. Les 
4 flacons franco gare contre mandat-posto 17 fr. adressé 
à Pnarmacle Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. SO par flacon pour WmnO't. ' 

BÏ8B exiosr !a Yérliable' JOOVEBGE do \'t\hM 
avec la Signature Mag-. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

TOUT LE IVSOsTOE PRÉFÈRE LA 
iM&aj^i mmmm^d^mzsiEnm 38, rue 

Saint-
Ferréoî. 

SERIEUSE 
©Erse* rechute possSîslo 

pgrlBsÇOMPRIflïES daGIBBRT 
606 absorbable sans piqâr» 

TraSScment facile oi dïscraî mémo en voyage 
Lanoito do 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pkricacte GIBEET, 1% ree â'Âakgae, MsxsA 

A Toulon : Phlc Chabre; à Avignon : Piv° Ravoux,26,i-.RépubUque 

SIMOF INFANTILE H1IIÉ ^%%%T™ZsJS 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES, r.'iui 
GUET.En vents partout. D6p5l : PHmHSILHAN, 8, a!. Heilhan. Se'aéfler iss imitations. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU BETAIL 

Stock à G fr. 50 le kilo 
Soupubat, 154, Bd Madeleine, 

MARSEILLE 

d'occasion pour 
gros camionnage. 

Voir 17, rue Saint-Adrien. 
MIS 

JEOffS FILLES voirfû 
concours dames dactylogra-
phes, 24 janvier, à l'Ipstïtut 
Commercial Golbert, 6, rues 
des Feuillants et Noailles. 

MALADIES SECRETES. 
da la neaw, des ooumona 

Clinique : PIV* bd National, 3 
ConsuItationaA.On es pale 

âne lea remèdlH. 

refie 

SuipérJeïir é. tous 
Les plus vastes magasins ds 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale da Cafés 

Ruo MATIOWALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par coiis postaux franco 

VAiîiCES. Bas élastiques lava* 
bles, prix mod. Signorct. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 20. 
au 1", Marseille. 

DCEnil Portemonnaie noir 
rfcïïUUcont. 10 fr. et boucles 
d'oreilles. Rapp. cont. récamp, 
magasin, 16, Bd de la Gare. 

P nDfWi 8ros chien lévrier ^ 
LnUU blanc. Rapp. cont.- * 

récomp. 214, avenue d'Arène, 
bar Panetti, Marseille. 

La Gérant r VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
!' eue da ta Darso. !&■ 


